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MÉMOIRE
Sur la Constitution géologique du Bassin

houillier d'Eschweiler, , situe' dans le pays
de Juliers, et sur celle des terrains qui le
renferment et l'environnent;
Par J. F. CLERE , Ingénieur au Corps Royal des Mines.

1 4A partie de la rive gauche du Rhin , qui
comprend les pays de Juliers, de Cologne et.
d'Aix-la-Chapelle, renferme, sous une super-
ficie peu étendue , une réunion de divers
terrains , aussi importans aux besoins des arts
manufacturiers par les matières premières qu'ils
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leur procurent, qu'instructifs pour le géolo-
gue qui les observe.

Déjà plusieurs de ces terrains ont été dé-.
crits isolément dans ce Journal ; mais aucun
des mémoires qui les font connaître ne parle
du gisement houillier d'Eschvveiler qui s'y
trouve compris, et qui est situé entre 'Aix-la-
Chapelle et Juliers.

Il m'a semblé qu'une description qui traite-
rait en même temps dé la forme et de la com-
position de ce massif houillier, et qui indique-
rait les rapports géologiques qui le rattachent
aux terrains qui l'environnent, et dont les for-
mations appartiennent à des époques diffé-
rentes, pourrait offrir quelque intérêt : c'est
ce qui m'a déterminé à l'entreprendre.

s. L Je donnerai d'abord une description.
topographique des localités, ce qui me con-
duira à parler de la figure particulière, ainsi
que, de la composition des couches en général.
qui constituent le système bouillier.

J'examinerai ensuite et successivement :
10. La nature des roches qui servent d'en-

caissement aux couches de houillier
2°. Celle du terrain houillier proprement dit;
30. Celle des terrains superficiels qui recou-

vrent le tout;
4°. Enfin je terminerai par des observations

sur les Modifications >que le système houillier
a éprouvées pendant ou après sa formation.

s.IL Considéré topographiquement, on peut
dire que le pays de Juliers-, qui est situé lon-
gitudinalement entre le Rhin et la Meuse, et
qui présente une surface rectangulaire d'envi-
ron 59 myriamètres carrés, dans laquelle se
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trouvent les villes de Juliers, Linnich Duren
et Eschvveiler, , est en général montueux; que
les Monticules s'elèvent d'autant plus qu'on se
rapproche davantage du Sud, tandis que vers
le Nord et le Nord-Est ils 's'aplanissent, et se
confondent insensibiement avec les plaines de
Cologne etde Creveld.

Cette région montueuse se divise ensuite en
deux branches principales, qui, malgré quel-
ques petits .vallons latéraux qui s'y réunissent
dans divers sens-, se dirigent en général du
Sud au Nord; mais en se recourbant l'une
vers le Nord-Est et l'autre vers le Nord-Ouest,
de manière à figurer deux, vastes cirques op-
posés par leur convexité, et dont le premier,
-.qui se replie contre la Mense, renferme la'
ville d'Aix - la - Chapelle ; et le second, qui
tourne sa concavité au Rhin circonscrit
',ville de Cologne.

La rivière de Roër, qui prend sa source
.dans les montagnes de -Mont-Joie, et qui va
se jeter dans la Meuse à Ruremonde ou Roër-
mond , à la distance de io myriamètres de son
origine, coule ser le revers oriental de la
première de ces .deux brandies montueuses.

Quant à la seconde branche, elle est arro-
sée par l'Erfft , 'qui prend naissance dans les
environs de Kallenborn et de Rheinbach, et
qui se rend au Rhin près de la ville de Neuss,
après avoir parcouru un développement de
9 myriamètres

Enfin à peu près vers le centre de la pre-
mière branche , et suivant la direction Sud-
Ouest, Nord-Est, vient aboutir une longue
série de petits montagnes, sur la sommité
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desquelles se trouvent aujourd'hui les princi-
pales exploitations du gît houiller que je. me
propose de faire connaître, et dont je vais tra-
cer plus particulièrement la position.

S. III. Le bourg d'Eschweiler, d'où ces éta-
blissemens tirent leur nom, est situé dans la
petite vallée de l'Inde, à environ lit kilomètres
au Nord-Est d'Aix-la-Chapelle, sur la grande
route qui 'conduit à Cologne en passant par
Durer'. Au Nord., et à 15 kilomètres de ce
bourg, se trouve la petite ville de Juliers ; et
vers l'Est celle de Duren, à la distance aussi de
15 kilomètres.

La rivière d'Inde, qui est formée par la jonc-
tion de deux ruisseaux nominés Wichtbach et
Munsterbach, qui descendent des montagnes
de Stolberg et Cornely-Munster, coule au pied
même de la série de petites montagnes qui se
réunissent transversalement au centre de la
première chaîne curviligne, et verse ses eaux
dans la Roër, au village de Weisvveiler, situé
à une demi-lieue à l'Est d'Eschvveiler.

S. IV. Le dépôt houillier présente une bande
qui s'étend du Sad-Ouest au Nord-Est, sur
une longueur encore inconnue (1) et sur une
largeur d'environ 5 kilomètres.

La portion exploitée occupe, sur la longueur
de cette bande, .un intervalle d'environ 9 kilo-

(1) Je dis sur une longueur encore inconnue ; car on dé-.
couvre de teins à autre de nouvelles couches de houille dans
la direction de la bande houilleuse : on vient tout récem-
ment d'en trouver une à trois quarts de lieue d'Aix-la-Cha-
pelle, en construisant la nouvelle route qui doit conduire
de cette ville à celle de Mont-Joie. A une lieue plus loin,
un quart d'heure avant d'arriver au bourg de Cornely-
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mètres, en coMmençant près le bourg de Cor-
nely-Munster,, qui est situé au Sud-Ouest et à
Ito kilomètres à peu près d'Eschweiler,, et se
terminant à la distance d'un kilomètre au
Nord-Est de ce dernier endroit (1), où se
trouve un banc de sable mouvant. qu'on
nomme Sandgewand, lequel traverse la bande
houilleuse du Nord-Ouest au Sud-Est, et sem-
ble la partager en deux parties, qu'on avait
même regardées comme indépendantes, et dont
on désignait l'une sous la dénomination de
hozzillière d'Eschweiler, et l'autre sous celle de
houillière de Weisweiter.

Cette. bande houilleuse est par-tout recou-
verte de terre végétale, et ombragée par d'an-
tiques forêts de Chênes qui s'élèvent .en outre

Munster, on en a découvert une seconde qui n'est autre
chose que la partie correspondante de la première. (Voyez
la carte ci- j ointe,p1.11,fig.s.) D'après ces observations ily a
tout lieu de croire que ce système houillier est exploité dans
le pays de Liège, et probablement aussi de l'autre côté du -
Rhin.

(1) L'étendue qu'occupe la partie rie la bande houilleuse,
comprise entre Cornely-Munster et Eschweiler,, a été an-
ciennement divisée en cercles intérieurs ou veines du
'Centre, et cercles extérieurs. La première division com-
prend trente-cinq couches, et se subdivise en trois parties
on ateliers 'Principaux , appelés Feldend , Buschend et
flundend. Par Feldend et liundend on désigne les deux
branches latérales de l'affleurement d'une même veine re-
courbée, et par Buschend le sommet d'un pli qui termine
l'affleurement.

La seconde division, ou autrement dit les cercles exté-
rieurs, renferment onze veines exploitables, ce qui donne
un total de quarante-six couches ; et cette deuxième divi-
sion est partagée en six districts appelés Ischenber g, Aue >
Pro bstey, Atsch , Birkingang et Cornely-Munster,
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sur les ftincs et les cimes des petits monticules
qui la dominent et l'env;ronnent. De nom -
breux vallons qui se croisent et s'entre-coupent
irrégulièrement sous une foule de directions
diverses, sillonnent de tous les.côtés la super-
ficie de son sol, et lui donnent un aspect aussi
varié que pittoresque. L'intérieur de ces forêts
est criblé par une multitude de vieux puits
d'extraction (1), qui tous suivent et indiquent
par leur position la marche et le contourne-
ment des couches sur lesquelles ils ont été ou-
verts , et où ils ne pénètrent guère qu'à la pro-
fondeur de 8o ou Io° mètres du jour.

Forme gé- S. V. Les terrains qui avoisinent au jour cette
nérale bande houilleuse sont de différentes espèces ;syst,ine
bopil1iPr, mais, en faisant abstraction-pour le momen t de

ceux qui ne sont que superficiels , on peut
dire qu'elle est par-tout bordée par un calcaire
sur lequel elle repose. La stratification de ce cal-'
dàlire,,, à l'exception de quelques anomalies par-
ticulières que je ferai connaître plus bas , est
par-tout semblable à celle des heuilles, des
grès et des argiles .schisteuses -dn système
houillier.

Direction De l'un et de l'autre côté de la bande houil-
d" couches lés couches calcaires se dirigent du Sud-
calcàires. 'Ouest au Nord-Est.

Au Sud Est elles plongent dé 56° vers la
bande lionilleuse , et an 'Nord Ouest elles pré-
sentent la même inclinaison dans un sens op-
posé à la première.

Il résulte de là que ces deux bordures cal-
Composi-

tion géné-
rale du bas-
sin liouil-
ljer.

(i) On compte qu'il peut y avoir aujourd'hui près do
io,000 de ces vieux puits.
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caires forment, par les pentes réciproquement
inverses de leurs-strates , une espèce de bassin
en fonte de coin, dans l'intérieur duquel est
renfermé le dépôt houillier, , qui est composé
en général

10. D'une brèche siliceuse à noyaux de
quartz ;

2°. D'un grès quartzeux à gros grains ;
3.. D'un grès houillier à grains fins, micacé,

qui alterne ensuite avec des couches d'argile
schisteuse et de houille.

Les bancs de .ces diverses sortes de roches
éprouvent dans leurs directions, comme dans
leurs inclinaisons, des anomalies qu'il est bon
de faire observer ici pour ne point y revenir,
afin de ne pas interrompre l'ordre que je me
suis prescrit dans ce Mémoire.

Si nous supposons, pour un instant, que la Direction
bande houilleuse soit coupée par un plan ho- d" Pa.""
rizontal sur lequel se projeteraient les afffleu- h"illien.
vemens des couches, nous remarquerons que
les brèches, les grès à gros grains., ainsi que
les premières assises de houille qui sont les
plus voisines de ces grès, longent en ligne di-
recte la bande houilleuse sur une longueur
jusqu'à -présent indéterminée; mais, en nous
rapprochant d'Eschvveiler, nous verrons que
les affleuremens de quelques couches, qui sont
de l'un et de l'autre côté du centre de la bande
houilleuse, lesquels se dirigent du Sud-Ouest
an Nord-Est, se recourbent insensiblement en
sens contraire de telle manière,. qu'il en ré-
sulte une espèce de courbe parabolique qui
est complète pour les couches du milieu du
bassin , mais. dont le sommet est plus ou moins
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tronqué pour quelques-uns des bancs plus éloi-
gnés. (Voyez la carte,fig. ire.)

Les deux branches de oes courbes qui lon-
gent parallèlement entre elles la bande hordl-
leuse, s'infléchissent faiblement dans un même
sens, et présentent l'une et l'autre leur con-
cavité au Nord-Ouest.

Pour se faire une idée nette et précise de la
figure sin gulière qu'offre ce massif houillier tel
que nous le décrivons ici, il faut se représen-
ter sur une surfàce plane toutes ses couches
développées les unes au-dessus des autres, et
dans l'ordre de superposition qu'elles occu-
pent. On remarquera alors que les couches su-
périeures sont terminées par des courbes para-
boliques à sommets plus Ou moins aigus, selon
la place qu'occupe chacune d'elles ; que
d'autres, qui sont inférieures ,. offrent les
Mêmes courbes avec des sommets tronqués;
enfin que les plus basses s'étendent sur une
grande distance sans montrer aucune courbure
apparente. Qu'on imagine ensuite toutes ces
assises repliées à la manière d'un livre à moitié
ouvert, qu'on supposerait en outre recourbé,
et incliné légèrement , tant dans le sens de sa
longueur que dans celui de sa largeur ; mais
avec cette modification, qu'à partir des grès
houilliers micacés les parties qui se trouvaient
être les plus élevées, par suite de l'inclinaison --
de la masse entière, soient renversées sur elles-
mêmes vers le centre du bassin. ( Voyez les

2 et 3.)
Les plis que présentent ces diverses caliches

sont généralement constans dans leur forme,
leur direction et leur inclinaison, et l'on ne
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s'est encore aperçu d'aucune variation sensi-
ble , si ce n'est pourtant à l'approche des
grandes failles , dont je parlerai plus bas.

De ce que nous venons d'exposer, on peut
déjà tirer cette conséquence, que le bassin
houillier d'Eschweiler présente une direction
analogue à celle des autres systèmes houilliers
connus dans le Nord de la France et de la
Belgique.

L'inclinaison des couches n'est pas la même Inclinaison,
des deux côtés de la bande houilleuse. Au
Nord-Ouest, elles s'inclinent de 45 à 5o degrés
en plongeant vers le Sud-Est ; et, comme dans
le sein de la terre elles se replient pour se re-
lever, elles présentent alors un pendage in-
verse, qui varie entre 6o et 65 degrés ; après
quoi elles se recourbent une seconde et der-
nière fois vers le centre du bassin, ainsi que
nous venons de le dire, en s'écartant de zo de-
,rés de la verticale ( Voyez fro- 2.)b

La partie ainsi renversée a dans les environs
d'Eschvveiler loo à 120 mètres au plus de lar-
geur. Elle diminue graduellement en allant
vers le Nord-Est clans le sens de la direction
de la bande houilleuse, et elle disparaît entiè-
rement au sommet de la courbe parabolique
dont j'ai parlé plus haut.

Cet accident est singulier, et mérite d'être
remarqué pour se faire une idée Juste des
causes qui ont occasionné les modifications
que le système bouillier a éprouvé depuis l'é-
poque où les diverses couches Clui le compo-
sent se sont déposées suivant l'ordre de super-
position qui règne maintenant entre elles

Les inclinaisons que je viens de rapporter
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ne sont pas constantes; elles-sont au contraire
sujettes à des variations locales; mais dans
tous les cas on peut, sans erreur sensible, es-
timer à 55 degrés l'angle moyen que forment
entre elles dans l'intérieur de la terre , les
deux parties d'une même couche repliée.

La bande houilleuse est de plus inclinée à
l'horizon de Io à 12 degrés dans le sens de sa
direction générale en allant du côté du Rhin,

- et d'une même quantité dans le sens de sa

hauteur'
c'est-à-dire, par rapport à un plan

-vertical longitudinal qu'on supposerait passer
par le milieu de la bande, (Voyez j. 2 et 3.)

Description du terrain calcaire et de celui
qui l'accompagne.

S. VI. La réunion des strates calcaires offre,
de l'un et de l'autre côté du bassin une épais-
seur très-considérable : la roche y est constam-
ment la même et sans mélanges étrangers; sa cou-
leur est d'un gris-bleuâtre parfaitement unifor-
me. Sa structure est compacte, d'un tissu très-
serre .dans. les derniers dépôts, dont les bancs
son t en outre parsemés d'une multitude de petits
filons blancs de même nature, qui s'y croisent
dans tous les sens. On y remarque aussi quel-
ques fragmens d'un calcaire cristallin qui don-
nent à la roche un. aspect faiblement porphy-
roïde. "Elle n'est point fétide; sa cassure est
imparfaitemant conchoïde. Dans les' couches
-supérieures, c'est-à-dire, dans celles qui s'ap-
prochent le plus des bancs houiltiers on ob-
serve, très-rarement à la vérité des coquil-
lages dont les plus communs sont du genre des
bélemnites. A quelques mètres de distance, en
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s'éloignant des couches de houille, .ce calcaire
devient d'abord spathique , et finit par présen-
ter un aspect tout-à-fait grenu. Dans cet état
il est susceptible de prendre une espèce de
poli, et dans le pays on le désigne assez coin-,
munément sous la dénomination dè demi-
marbre: Ses couleurs sont alors moins intenses,
et on n'y tronve plus de traces sensibles de
coquillages.

On peut suivre les couches de cette roche ;
savoir, au Sud-Est du bassin houillier, en se
dirigeant vers le Rhin , dans les villages de
Busbach , Stolberg , Laugerwehe , Hambach ,
Glesch, Romerskirchen et Loris.

Au Sud-Ouest; en se portant du côté d'Aix
la-Chapelle, à Radie Eilen3orf,Vorst, Scbeen-
forst , Aix-la-Chapelle (i) ; à Heràenerat près
des mines de Calamine, de Limbourg;. à Som-.
magne près Fleron., et dans plusieurs autres
en droits (2,).

Dans les environs d'Aix-la-Chapelle et du bourg de
Borcette , on remarque des bancs de schiste argileux qui
alternent avec le calcaire sur une petite étendue.

C'est du sein même de cette roche, et de rintérieur des
bancs qui Muent le côtéNord-Ouest du bassin houillier, ,
que sortent les célèbres eaux thermales et minérales d'Aix-
la-Cha pelle et de Borcette ; elles sujnierstui travers les fentes
naturelles du. rocher, et les endroits d'oit elles s'échappent
sont remarquables par la présence d'une immense quantité
de pyrites martiales en décomposition, quoique du reste la
nature de la roche n'en soit nullement altérée. Pendant leur
écoulement ces eaux laissent dégage': une multitude de
bulles ga.zenses qui crèvent en produisant un bruit sourd.
et successif. .

La température de ces eaux, prise avec im thermomètre
it mercure de Réaumur, est de 45 degrés pour celles d'Aix,
la-Chapelle, et de 55 dezrés pour celles de Borcette.
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Couches S. VIL C'est ici le lieu , je pense , de dire un
antérieures mot du terrain sur lequel repose ce calcaireet posté-
rieures au de l'un et de l'autre côté du bassin houillier.
calcaire. Si l'on part d'Aix-la-Chapelle, qui est bâtie

sur une partie des dernières couches calcaires,
et qu'on se dirige vers le Sud-Est en suivant,
sur un espace de huit lieues , la nouvelle
route qui conduit à la petite ville de Mont-
joie, on traverse en montant le bassin houil-
lier jusqu'au bourg de Cornely-Munster. Là
on trouve les couches calcaires qui plongent
au Nord-Ouest et on les remarque en affleu-
rement et sans interruption sur une distance
de trois quarts de lieue environ, que l'on par-
court dans un sens oblique, à celui de leur

Schistes Si l'on continue sa marche en se dirigeant
argileux et toujours sur Mont-Joie, on quitte le calcaire,roches
quartzeu- et l'on entre immédiatement dans une région
ses. de schistes argileux, micacés et non micacés,

qui alternent avec des des quartz schisteux et
compactes et des quartz grenus micacés, pas-
sant au grès ouartzo-schisteux.

Les couches de ces schistes, qui s'enfoncent
au-dessous des bancs calcaires, présentent par-
tout une direction et une inclinaison sembla-
bles à celles de ces derniers ; et ce nouveau
système de roches se succède ainsi jusqu'au-
dessus du village 'de Roagen , oi il est alors
recouvert par d'immenses tourbières qu'on ap-
pelle fizgnes ou fimges (1).

(i) Cette tourbe, qu.e nous ne devons pas confondre avec
celle dont je parlerai plus bas, est en partie ligneuse et en
partie mousseuse. Elle n'est séparée du terrain de transition,
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A trois quarts de lieue avant d'arriver à

Mont-Joie, en allant vers le. Sud, on aban-
donne les fanges et on se retrouve au milieu.
des mêmes schistes silicéo-argileux noirâtres,
micacés et non micacés, passant aux schistes
argileux grisâtres, et qui tous alternent avec
des grès quartzeux grisâtres, micacés, et .des
quartz schisteux et compactes , dont plusieurs
sont en outre coupés par de larges filons de
quartz laiteux.

Cette sorte de terrain constitue en totalité
les hautes et arides montagnes qui forment là
le vallon de la Roër, et qui entourent la pe-
tite ville de Mont-Joie : elle présente constam-
ment les mêmes directions et les mêmes incli-
naisons que les couches calcaires sous lesquelles

qui est au-dessous, cilié par un banc de glaise jaunâtre d'un
mètre à un mètre et demi d'épaisseur moyenne, et elle gît
presque à la surface du sol oit un faible gazon la dérobe à
peine aux regards du voyageur. Cette position donne sou-
vent lieu à des incendies qui se manifestent assez communé-
ment , et qui, pour la plupart, sont dus à l'imprudence des
bergers qui quelquefois allument des feux sur ces champs
stériles et fangeux oit ils mènent paître leurs troupeaux.

Ces fanges occupent une immense surface qui est perdue
pour l'agriculture, et que peut-être avec des soins, et sur-
tout dela persévérance, on parviendrait à rendre prod uctive.

Avant l'ouverture de la grande route, que le Gouverne-
ment français a fait construire au milieu de ces antiques
marais , il était ires-imprudent de les traverser sans guide
pendant l'hiver. Une foule de personnes, qui ignoraient le
danger qu'elles couraient en s'y abandonnant seules, y ont
été ensevelies sans qu'on ait pu leur porter des secours.
paraît que les troupes de César les ont traversés, car on
trouve encore des débris d'anciennes voies romaines qui
bien certainement ont servi de communications militaires
entre l'ancien pays de Tongres et le Rhin.
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plongent ses nombreuses assises , preuve évi-
dentes qu'elles si:nit toutes d'une même forma-
tion et d'une même épocpie.

En s'avançant vers le Sud-Est directement,
on voit succéder aux schistes argileux et sili-
ceux une espèce particulière de grès schisteux
rouge, qui n'est pas le même que celui auquel
les Allemands donnent ce nom, 'attendu qu'il

est d'une formation postérieure. Il repose sur
les bancs schisteux , et supporte en quelque
sorte le gisement de grès quartzeux et plom-
bifère, grisgtre, qui renferme le minerai de
plomb sulfuré du Bleyberg , lequel est à son
tour recouvert par -un pouddingue à pâte
et à noyaux quartzeux, de formation plus

récente , et environné d'une foule de nids

de fer oxydé hématite et terreux (I).

94

(1) Le gît plombifère du Bleyberg a la forme d'un vaste
bassin irrégulier dont les limites , qui sont bordées par le

grès rouge schisteux, s'observent dans les villages d' Eicks ,
hembach, Cornmeren , Bleybur,Wassern,W eyer, , Sc lawei-

zen, etc. etc. 11 y a toute apparence, que ce grès rouge, qui

est accidentellement micacé, cOnstitue le fond'du bassin, à

en juger du moins par les pentes de ses assises qui semblent
tendre vers le même. point ,sous des directions .tellément
variées, que de leur -ensemble résulte en quelque sorte la
figure d'une calotte.

C'est dans cette calotte, si je puis m'exprimer ainsi, qu'a
été déposé un grès blanchâtre, friable et compacte, dans
lequel se trouvent irrégulièrement disséminés, comme au
milieu d'une pâte , de petits noyaux de galène qu'oneomme

knotten dans le pays, et qui ont pour volume ordinaire celui
d'un très-petit pois.

Quoique ces fragmens de plomb sulfuré soient inégale-
ment parsemés dans le grès, j'ai cru remarquer cependant
qu'ils ne se trouvent abondamment répandus que dans le
grès friable, lequel existe généralement au centre même du
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Le grès rouge, qui succède au terrain de

schiste argileux, est quelquefois imprégné de

bassin,tandis que la variété compacte et dure qui se rapproche
des extrémités, ne recèle qu'accidentellement ce minerai.

Ce dépôt plombifère est souvent coupé par des bancs
épais d'une brèche siliceuse qu'on retrouve en recouvre-
ment sur plusieurs des sommités du sol, et qui semblent
annoncer que le gît a été créé à la manière des couches-,
quoique pourtant on ne remarque aucune espèce de régu-
larité clans ses strates.

Quoi qu'il en soit, le minerai est accompagné de plusieurs
substances étrangères, parmi lesquelles on distingue les oxy-
des de cuivre et de fer qui se retrouvent même jusque clans
la brèche siliceuse qui repose sur la masse gréseuse.

Les extrémités du bassin plombifère son t.bordées par une
bande ferrugineuse, qui commence près de Duren ,*et qui
s'étend du Nord au Sud (en éprouvant néanmoins dés inter-
ruptions locales ), jusqu'au village de Schmitt, se
retourne brusquement vers le Sud-Estl, et se remontre ',à
Gemmud , Wussem , Weyer, Peelt , Keldenich., Kali, See-
tenich , Schleiden , etc. etc.

Ce minerai de fer gît eu masses ou rognons isolés, dont la
plus grande profondeur dans le sein de terre peut avoir
8o mètres, et la plus petite 8 ou / o au plus. Ils sont
verts par une argile ferrugineuse rougeâtre, qui dans quel-
ques endroits, contient souvent une quantité de fer suffi-
sante pour mériter d'c-itrer dans les niélanges.que les maî-
tres de forges dupays forment pour leurs fontes journalières.

C'est au milieu de cette argile ferrugineuse qu'on trouve,
près du village de Keldenice, cette variété de plomb oxydé
rouge terreux, qu'on désigné sous le nom de plonikoaydé
rouge terreux de Keldenich. Elle est disséminée en frag-
mens dont les volumes varient depuis celui d'une noix jus-
qu'à plusieurs décimètres en tout sens.

On trouvera dans les n". 8 / , 92, 31 et 159 du Journal
des Mines, des Mémoires qui traiten1 avec plus de détails
du gisement plombifère dulneyberg, dont je ne puis parler
ici que très-succinctement, et tqu'autàn t est eécessaire
_pour donner une idée exacte des terrains qui environnei?t
le bassin -houillier que je décris.
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plomb oxydé rouge terreux , et de plomb
phosphaté vert. On le retrouve près de Duren,
où il présente un caractère particulier qu'on
ne lui remarque pas au Bleyberg : c'est qu'il
forme brèche avec des noyaux de quartz sou-
vent très-volumineux.

Enfin à environ 5 kilomètres au Sud-Est de

la ville de Duren , un peu au-delà de la forêt
de Schvvarzenbrdich , on rencontre encore, en
se rapprochant du bassin houillier , les schistes
argileux et les quartz contre lesquels semble
s'adosser le grès rouge.

Si maintenant nous passons au Nord-Ouest
du bassin houillier , nous verrons succéder
bientôt aux bancs calcaires des grès quartzeux,
micacés et non micacés, qui appartiennent
évidemment à la formation houilleuse , et qui

font partie du système houillier de Barderberg;
et Bolduc qui est exactement parallèle à celui
d'Eschweiler, et qui a avec lui une foule de
rapports, ainsi que je le ferai voir dans un
mémoire particulier que je propose de publier
à ce sujet. Ces nouveaux grès houilliers consti-

tuent la majeure partie des hauteurs qui do-
minent le village de Haren, à une demi-lieue
au Nord d'Aix-la-Chapelle.

Sur le calcaire reposent, dans quelques en-
droits, des bancs de Sable terreux renfermant
des strates spécialement composés d'amas de
coquillages pour la plupart des genres des

vis, des bivalves et des bélémnites , et qui
sont réunis entre eux par un ciment cal-

caire.
Ces sables accumulés, forment, par une dis-

position
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position en couches parfaitement distincte, des
monticules souvent très-élevés, surmontés par
un manteau de calcaire crayeux, qui a beau-
coup de ressemblance avec celui qu'on extrait
dans les montagnes de Saint-Pierre près Maës-
tricht, et qui est mélangé avec une véritable
craie, dans laquelle o'rir trouve une immense
quantité de silex communs de diverses nuan-
ces, et dont quelques-uns sont rubanés. C'estainsi, par exemple, que sont composées plu-
sieurs montagnes des environs d'Aix-la-Cha-
pelle, et plus particulièrement celle dite Laus-
berg , qui se distingue des autres d'abord par
sa hauteur, qui est plus considérable, et qu'on
estime à 84 mètres perpendiculaires au-dessusdes portes de la ville, et de plus par une brè-
che de calcaire "crayeux à noyaux de quartz
qui couronne sa cime.

Il me semble maintenant que les caractères
géologiques que je viens de tracer sont suffi-
sans pour ne laisser désormais aucun doute
sur la véritable espèce de terrain qui renferme
le bassin houiller-oc d'Eschvveiler, et qu'on peut
la considérer comme étant du nombre de celles
que les géologues désignent sous la dénomi-
nation de transition, niais recouverte par des
roches de formation postérieure et de diverses
époques.

Examen du terrain houillier proprement dit.

s. VIII. Après avoir déterminé, d'une manière Terrain
aussi exacte et ,précise qu'il m'a été

possible,l'espècede terrain oui renferme le gisement ait: e'llen'
houil lier que je me suis proposé de faire con-

Foiume 36, re. 212. G
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naître, je vais examiner les roches qui le com-
posent. spécialement. Je commencerai d'abord'
par en décrire deux espèces particulières qui'
s'appuient immédiatement sur le calcaire, et
forment -Une seconde bordure intérieure de
l'un et de l'autre côté de la bande houilleuse
à laquelle elles appartiennent par leur époque
de. formation, mais qui ne se reproduisent
point dans la suite par des alternations succes-
sives comme le font les roches qui nous reste-
ront à traiter.

Brèche ou S. IX. a. La première est un poudding,ue
pouddin- quartzeux, à pâte siliceuse, mélangée d'une
gue. fàible quantité d'argile, et dont les noyaux

qu'elle agglomère paraissent avoir appartenu
à des roches intermédiaires plutôt qu'à des
roches primitives. Ce sont en général des ruasses
roulées de quartz compacte, approchant de ce
que les Allemands appellent hornstein, et des
masses de quartz blanc laiteux. Les uns et les
autres se présentent sous des volumes qui va-
rient depuis quelques millimètres jusqu'à.plu-
sieurs décimètres de diamètre; et les couleurs
des premiers se rapprochent par diverses
nuances qui changent assez ordinairement du
violet au gris foncé, et de celui-ci au noir, en
passant par les tons variés du gris-bleuâtre.

Cette brèche, qui contient par fois des masses
de houille de grosseur très-variable , est très-
solide et fort difficile à tailler' cependant les
parties qui ont été exposées à l'action de l'air

:atmosphérique sont presque toujours décom-
posées, et alors les noyaux s'en détachent avec
facilité. Elle ne présente point de stratifica-
tion prononcée ; au contraire une infinité de
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fentes, qui la coupent dans tous les sens, luidonnent l'apparence d'un amas confus deblocs accumulés les uns sur les autres. Ces
fentes sont souvent très-larges, et commirné-ment. aussi remplies d'argile.

Far-tonton observe cette roche constamment
adossée au calcaire, et beaucoup plus élevée
que lui. Elle le suit dans toutes les sinuositésde son cours, et parait s'enfoncer dans le seinde la terre, suivant la pente de 500 an.Nord-Ouest, et de 45 à 5o degrés du côté du Sud-Est.

Dans plusieurs endroits elle est recouverte,ainsi que les crêtes des premiers bands calcai-res , d'un grès ferrugineux, jaunâtre et rubanéà grains fins, plutôt friable que solide, et de'formation récente.
Les masses solides de ce grès tertiaire con-tiennent quelquefois des morceaux roulés defer oxydé hématite; et dans ses assises on peut

remarquer comme une singularité des blocs degrès qui se trouvent disséminés sans ordredans l'intérieur des bancs, et qui se montrent
sous une forme ronde plus ou moins allongée :les ouvriers du pays donnent à ces masses lenom de têtes de mort.

La brèche que je viens de décrire s'emploie
dans la maçonnerie de fondation et dans les
gros ouvrages de ce genre : on s'en sert encorepour faire des pavés, et quelquefois même desmeules de moulin ; mais alors on choisit lesblocs dont les noyaux sont. les moins gros etles plus uniformes.

s. X. / y. Si l'on suit cette brèche en s'éloi- Grèshoull.g-nant du calcaire auquel elle est adossée, et se li«.à gros
grains.

G 2
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rapprochant du centre du bassin, on s'aper-
çoit que les noyaux deviennent moins volumi-
neux , moins colorés, et qu'enfin il arrive un
point où la brèche se présente sous une struc-
ture très-homogène, cristalline, et d'une cou-
leur grise assez uniformément répandue. Sa
cassure est compacte, et l'on peut dire que
c'est le véritable grès houillier à gros grrzins.

Quant à la stratification, elle n'est pas beau-
coup plus prononcée que celle de la variété
précédente : du reste, dans toutes les circons-
tances ces deux espèces de roches sont cons-
tamment adossées ensemble, et paraissent ab-
solument soumises aux mêmes allures que les
bancs calcaires : l'une et l'autre encore don-
nent'une forte odeur argileuse. r

On trouve dans ce grès des fragmens de
houille qui se montrent sous la forme cy-
lindrique d'un roseau cannelé longitudinale-
ment.

Les deux roches que nous venons d'exami-
ner occupent presque le tiers de la surface
du bassin à partir des limites calcaires, et
ne se répètent pas avec les couches suivantes.

Grèshouit- S. XI. c. Les couches qui succèdent humé-
4"nlic"é. diatement à ce grès honillier à gros grains en

se rapprochant toujours du centre du bassin
et qui alternent régulièrement avec les strates
des autres espèces de roches dont nous parle-
rons dans un' instant ; cés couches, dis-je,
sont composées d'une seconde variété de grès
houillier.

Il est d'un gris bleuâtre, à grains extrême-
ment fins ; il est schisteux et micacé, sa cas-
sure est également schisteuse, et il ressemble
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beaucoup à ce que les Allemands nomment
sandstein schiefrr. On doit Cependant obser-
ver qu'il ne se délite point par 'feuillets comme
cela a lieu pour les variétés d'argile schisteuse
avec lesquelles il estLassocié. Il se brise plutôt
en fragmens de formes indéterminées et de
différentes grosseurs. Les laines de mica qu'il
renferme, et qui sont presque toujours d'une
couleur,brune , sont disposées dans le sens des
feuillets : par fois aussi on y trouve des nids
épais de chaux carbonatée lamelleuse et cris-
talline sous les l'ormes rhomboïdale et dodé-
caèdre. La couleur de ce calcaire est d'un
blanc légèrement nacré, et il est presque tou-
jours accompagné de pyrites martiales, variété
dodécaèdre pentagonale; d'autres fois encore
cette substance forme un léger enduit entre les
feuillets, et s'en détache très-facilement.

La partie qui domine dans le grès houillier mi-
cacé , ou qui tout au moins y entre pour moitié,
paraît être l'argile, qui en même temps sert
de ciment à des molécules quartzeuses et aux
lamelles de mica qu'on y voit. Dans plusieurs
endroits, on trouve des morceaux de ce grès
dont la pâte est très-fine et les grains très-

, homogènes , et dont les ouvriers se servent
pour pierre à aiguiser.

Comme sa composition varie beaucoup, il
arrive alors que certaines de ses couches for-
ment les passages aux bancs d'argile schisteuse
qui succèdent.

Il est des bancs où cette roche est tellement
dure qu'on ne peut l'exploiter qu'au moyen de la
poudre, et encore n'enlève-t-on souvent pas un
mètre cube en plusieurs jours, quoique pourtant

Ci- 3
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les assises soient- extrêmement fendillées acci-
dent fort redoutable en ce qu'il donne lieu à des
inondations spontanées et imprévues.

Dans ces fentes , il se rencontre assez com-
munément des cavités peu profondes remplies
de cristaux de roche parfaitement limpides.

Les roches avec lesquelles alternent le grès
argi1O-schisteux micacé sont des argiles schis
teuses proprement dites et les houilles.

s. XII. d. L'argile schisteuse, qui est agsociée
aux couches précédentes, présente une cou-
-leur d'un gris sale tirant sur le noir, suivant
'qu'elle contient une plus ou moins grande
quantité de bitume. Elle est douce au toucher,
se délite assez bien suivant -le sens naturel de
ses feuillets, et sa cassure transversale offre
une structure terreuse- quelquefois compacte
et d'autres fois schisteuse. On peut la diviser
en deux variétés, savoir

, 10. L'une, qui se rapproche beaucoup du
schiste précédent, qui, comme lui, est schis-
teuse,micacée, à feuillets généralement droits
et bien prononcés : il est pourtant des endroits
où les feuillets sont un peu contournés; mais
c'est assez rare, et encore cela est-il dû à des
_rognons de fer oxydé dont je parlerai dans MI
instant.

En grand. elle est de même parfaitement
stratifiée; néanmoins elle diffère du grès houil-
lier micacé .proprement dit d'abord par sa
structure schisteuse qui est beaucoup plus par-
faite , par sa couleur qui est d'un -gris plus
.foncé ; ensuite par sa cassure qui est plus ter-
reuse, .par la moindre quantité de mica qu'elle
contient; enfin par son .onctuosité-( elle forme
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le passage du grès à la roche suivante, qui est
la seconde variété.

2°. Celle-ci est plus schisteuse que la pre-
mière; sa cassure transversale est plus terreuse
et presque jamais compacte, et ses couleurs
aussi sont un peu plus foncées. Elle est en-
core plus onctueuse au toucher ; mais ce qui
la distingue essentiellement , c'est qu'elle est
beaucoup plus terreuse , plus bitumineuse
plus rapprochée du combustible , et qu'elle
ne contient pas un atonie de mica.

Ces deux roches renferment ordinairement
entre leurs feuillets des veinules de houille
assez communément impressionnées, et qui se
brisent en petits frag,mens rhomboïdaux dès
qu'on frappe sur la pierre (1)

L'une et l'autre présentent aussi -une im-
mense quantité d'impressions vé'gétales dont
quelques-unes ont de l'analogie avec les fou-
gères, les roseaux, les graminées, etc., etc.;

(i) Ces impressions se retrouvent quelquefois au milieu
même des couches de combustible , mais on conçoit que
cela doit être fort rare , car Ces traces n'ont pu se con-

" server parfaitement ,que sur des corps plus durs que la
.bouille , et toutes celles qu'on peut rencontrer dans l'in-
térieur des bancs doivent avoir appartenu à des plantes qui
n'auront point éprouvé de macération préalable, et qui au-
ront en quelque sorte imprimé leur Cgure dans la masse
pâteuse de la houille au moment oit elle se durcissait, et
avant 4,w:contracter elles-mêmes cette métamorphose.

Quant 'aux petites veinules charbon rieuses qui remplissent
les cavités des impressions figurées qu'on observe entre les
feuillets de quelques schistes, on peut les considérer comme
étant encore la matière même de la plante qui a conservé sa
forme originelle au milieu de la substance pierreuse oim on
la trouve à l'état fossile.

G 4
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niais, dans tous les cas, on n'observe aucun
caractère qui puisse faire rapprocher ces restes
des espèces indigènes qui végètent aujourd'hui
dans les campagnes voisines.

Quoi qu'il en soit, il ne sera peut-être pas
liorsile propos de faire remarquer, en passant,
que-Chacune de ces deux roches argilo-schis-
teuses contient des détritus de substances vé-
gétales dont les genres paraissent lui être par-
culiers , et qu'on trouve rarement que l'une
possède des empreintes qui aient des rapports
de famille avec- 'celles qui sont tracées sur
l'autre. C'est ainsi, par exemple, que dans
la première variété ,, on n'y voit généralement.
que des traces qui proviennent de quelques
plantes de l'espèce des fougères et d'une foule
d'autres qui leur sont au moins analogues ;
tandis que dans la seconde variété on ne ren-
contre guère que des roseaux, ou presque
toujours des végétaux aquatiques.

Un fait semblable prouve, à ce qu'il me
paraît, une alternative bien prononcée quant
à l'époque et à l'ordre des dépôts respectifs des
diverses couches qui forment le bassin houil-
lier,, et on serait tenté de croire que les subs-
tances minérales qui les constituent chacune
en particulier, ne se sont pas trouvées ensemble
dans les mêmes eaux, ou qu'elles n'ont étés
amenées que par des courans qui se sont suc-
cédés après s'être emparés de ces substances
dans les lieux oit elles étaient primitivement
déposées ; et que dans tous les cas leurs pré-
cipités se sont opérés séparément. Ce n'est là
sans doute qu'une conjecture, mais que l'état
.des choses ne rend pas moins vraisemblable,

-
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D'après ce que je viens de dire, il ne fau-

drait pas en conclure que toutes les couches
d'argile schisteuses sont également impression-
nées ; cela n'a pas toujours lieu, il en est qui
le sont peu, et d'autres qui le sont considéra-
blement. A cet égard, j'ai remarqué que non-
seulement les schistes de ce genre sont ordi-
nairement ceux qui se trouvent être les phis
voisins du combustible, et que les plus éloi-
gnés ne sont impressionnés qu'accidentelle-
nient; mais qu'en outre il est encore des cou-
ches de houille qui sont plus constarninent
recouvertes que d'autres par cette - sorte de
schiste. La veine dite padt kohle , qui est la
trente-cinquième du nombre total, offre un
exemple de ce dernier cas relativement aux
autres veines (1).

Les cavités, ou aspérités formées par ces
traces végétales, Sont communément remplies
par des traces de pyrites martiales, ce qui
présente alors un dessin assez agréable à Pceil.

Dans l'intérieur des bancs de. ces argiles
schisteuses on rencontre une multitude de ro-
gnons de fer oxydé hématite, compacte, sou-
vent plus allongés dans un Sens que clans un
autre. Leur volume varie depuis un centimè-
tre jusqu'à deux décimètres. Ils sont fort
lourds; leur couleur est en général d'un gris-
noirâtre nuancé d'une teinte rougeâtre; quel-
ques-uns présentent une suite de tranches
concentriques qui se séparent de la masse en-

(I) Je me sers ici du mot veine pour celui de couche.,
à l'exemple de plusieurs géologiies qui l'ont employé dans
cette signification.
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-Libre d'une manière nette, mais en se brisant.
Ils ne sont pas attirables à l'aima1 t ; plusieurs
d'entre eux empâtent de petits cristaux de
pyrite martiale, et sont coupés pë1,-r d'étroits
filons blancs quartzeux. Dans d'adtres encore
on observe 'que le centre est occupé par des
rhomboïdes de chaux carbonatée assez confu-
sément groupés. Aux endroits où ces rognons
'ferrugineux existent, les feuillets de la roche
sont toujours contournés, plus friables, et se
Irisent en toutes sortes dé sens.
-, Les couches de ces schistes, qui offrent les
mêmes allures que celles des grès houilliers

. sont également coupées par de notnbreuses
fissures, qui pour les travaux sont incompara-
blement moins redoutables que dans les grès,
par' la.raison que l'eau qui lés traversent v
dépose une partie des matières terreuses qu'elle
cli.a.rie , et obstrue les passages, ce qu'elle ne
.peut, faire dans les grès où la terre ne peut sé-
journer.

Ceux de ces schistes qu'on a exploités de la
mine, et qui restent exposés à l'action conti-
nue de l'air atmosphérique , se réduisent pres-
qu'en poussière, et il se développe dans plu-
sieurs d'entre eux du sulfate de chaux, qui se
montre entre. les feuillets des fragmens non
entièrement réduits sous la forme d'aiguilles
limpides réunies en divers faisceaux, et imi-
tant la figure d'une étoile. _Quant à ceux qui
'servent aux remblais intérieurs, ils Se décom-
posent avec moins de facilité, et se conser-
vent même lorsqu'ils sont préservés du contact
de. l'air.

A la surface de la terre on observe, sur-tout
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dans le voisinage des anciens puits, que 'quel-
ques-uns de ces schistes ont. été changés en
jaspe-porcelaine rougeâtre , et dans cet état
ils sont encore impressionnés : j'en possède un
morceau sur lequel on voit la -marque très-
prononcée d'une feuille d'arbre qui semble être
de la famille des hêtres.

S. e. Plus on s'approche de la bouille, niTur'idteest
plus aussi l'argile schisteuse devient bitumi- couches
rieuse et noire; ses feuillets , tantôt phis ou de houille.
moins contournés, tantôt droits, mais toujours
très-minces, sont assez communément polis ec
brillons. On pourrait peut-être en faire une
troisième variété, car dans cet état elle ne
semble contenir absolument que de l'argile et
du- bitume. Elle constitue ainsi le toit et le
mur des couches de houille indifféremment
-avec cette circonstance particulière néanmoins
que, dans plusieurs endroits, il arrive qu'elle
présente une épaisseur si faible qu'à peine
l'on peut distinguer une séparation sensible
entre le grès et le combustible. Dans tous les
cas , il est remarquable encore que celle du
toit est infiniment plus impressionnée que celle
du -mur; ses feuillets sont aussi beaucoup plus
droits , -et les empreintes qu'on y observe, qui
ne sont que du genre des roseaux, s'y trou-
vent disposées de manière que les végétaux
qui les ont produites n'ont éprouvé 'aucune
espèce d'inflexion dans la longueur, de leurs
tiges. Elles sont au contraire parallèles

et dans chaque couche la direction gé-
nérale de ces tiges est indiquée transversale-
ment à celle des mêmes tiges dans la veine in-
férieure.
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Je ferai remarquer maintenant que l'argile
schisteuse du toit est infiniment plus compacte
que celle du mur, et que quelques-unes des
couches de houille sont séparées des schistes'
qui les recouvrent par une très-petite lisière
d'argile molle d'un grès bleuâtre.

Toutes ces s. ,X1V. Dans la description que. je viens deroches nedifu,,, raire de toutes les.,roches qui sent associées
entre elles aux .couches de houille, à commencer par lesque par l'or
Itile qu'ellespouddingues à gros noyaux jusqu'à l'argile
conuen_ schisteuse servant de toit et de mur, je me suisrient.

attaché à déterminer d'une manière positive
les passages de l'une à l'antre variété, afin de
faire voir que ces roches ne sont autre chose
qu'un composé de silice et d'argile ; qu'elles
ne diffèrent réellement entre elles que par une
plus ou moins grandeproportion de cette der-
nière substance terreuse, (pli prédomine tel-
lement dans les couches qui sont les plus
rapprochées du combustible , que les traces
quartzeuses -y sont à peine sensibles, et qu'en-
fin toutes ces roches, considérées dans leur
ensemble, n'ont aucun .rapport de formation
avec le calcaire qui les environne, comme
avec les autres couches étrangères qui lui suc-
cèdent.

En dernière analyse, j'observerai qu'il existe
un -caractère géologique bien frappant qui

'spécifie avec beaucoup de précision la diffé-
rence qu'on doit mettre entre le terrain houil-
lier et celui qui le renferme. Ce caractère con-
siste en ce que le premier de ces terrains n'a
été formé que par des substances minérales
dont les molécules ont été remaniées par les
eaux, et qui an tqrieurement avaient eu une-
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existence différente, circonstance qui n'a pas
eu lieu, du moins selon toutes les apparences,
dans la formation des strates qui constituent
le second.

S. XV. f. Immédiatement après l'argile schis-
teuse bitumineuse vient enfin la houille qui
forme quarante-six couches bien connues sans
compter Une, foule d'autres petites veines aux-
quelles leur peu d'importance n'a pas permis
d'assigner des noms ; mais qui toutes néan-
moins alternent parallèlement entre elles, ainsi
qu'avec les bancs de grèS micacé et d'argile
schisteuse, en ,.ayant presque toujours pour
toit et pour mur l'argile schisteuse bitumineuse
noirâtre que nous venons de décrire.

Les puissances des veines varient pour tout
le système entre les limites de o mètres, 141 à
o mètre, 764, et celles des bancs schisteux, qui
leur sont interpbsés, depuis deux mètres envi-
ron jusqu'au-delà de deux centimètres : voici
au restç un tableau dans lequel j'ai réuni les
noms des principales couches qui aujourd'hui
sont en pleine exploitation, ainsi que leurs
numéros respectifs , c'est - à- dire , la place
qu'elles occupent les unes par rapport aux
autres ; leurs épaisseurs , leurs écartemens ,
conséquemment la largeur des bancs schisteux
qui les séparent.

Puissance
des veines.
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venues depuis, auront amené avec elles les
premiers grès schisteux, micacés, auxquels
d'après la reniarque que j'ai faite plus haut
(s. XII), auront succédé sans doute les argiles
schisteuses, micacées et non micacées, qui se
seront de même précipitées mécaniquement
suivant l'ordre de leurs pesanteurs spécifiques,
et peut-être aussi dans des temps différens
l'une de l'autre; qu'enfin une suite de courans
ultérieurs et successifs auront encore donné
lieu à une nouvelle formation des mêmes cou-
ches, jusqu'au moment où les houilles et l'ar-
gile schisteuse noire bitumineuse, variété e
(s. XIII), qui l'accompagne, seront venues à
leur tour se déposer alternativement sur ce
premier système de strates pour être égale-
ment recouvertes par d'autres dépôts posté-
rieurs et de même nature.

Je ne sais si l'on trouvera mes conjectures
bien fondées; mais les caractères évidemment
prononcés que présentent tous ces bancs ainsi
'réunis , et qui ne m'ont paru se contredire
jamais, sont, je crois, des témoignages irré-
cusables qui ,attestent que ces dépôts se sbnt
effectués périodiquement et alternativement à
des époques différentes , probablement très-
rapprochées les unes des autres. Cette hypo-
thèse de 'formation une fois admise, il me
semblerait tout naturel de supposer aussi que
laforme' des couches n'a point dei être dans
l'orig,inej)telle que IIOU s la voyons aujourd'hui,

.
à moins d'imaginer que le combustible et les
roches qui l'accompagnent se sont moulés
ainsi, ce qu'il est difficile de soutenir dès

qu'on
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qu'on a examiné toutes les circonstances lo-
cales qui dépendent de ce gisement.

s. XVII. Quoi qu'il en soit, ce massif houillier
présente, dans son état naturel, divers acci-dens qui troublent la régularité de l'allure, dela puissance et de la forme même de ses stra-tes. je les divise en,deux grandes classes, dontl'une comprend ceux qui n'ont lieu que pourquelques couches en particulier seulement, etdont l'autre renferme ceux qui affectent toutle système .entier , à l'exception néanmoinsdes grès à gros grains, des brèches et des cal-caires.

La première classe se soudivise ensuite encinq variétés, qui sont
1°. Des rétrécissemens dans la puissance dequelques couches qui la font varier , sur plu-sieurs points, souvent de la moitié de son épais-seur , et même au-delà. J'ai vu des veines de,deux à trois décimètres de puissance se réduireinsensiblement à trois ou quatre centimètres, etcela encore sur une grande étendue. Il ne fautpas confondre cet accident avec celui qu'on

nomme vulgairement crain , et qui forme- laseconde variété. C'est une suite d'étrangle-
mens dont la coupe ressemble à ce qu'on ap-pelle "chapelet ou bourse , dans certainesmines.

2". Les crains proprement dits, qui existentassez ordinairement dans le voisinage desfailles (LOTI je parlerai tout à l'heure , et quiconsistent en un rapprochement du mur ondu toit contre la paroi opposée, de manière àne laisser subsister qu'une très-faible épaisseurcle combustible. Il est remarquable aussi que;Volume 3.6 n°. 212. H

Accidens
que les cou-
ches prelsen.
tent.

Accidens
de la pre-
mière clas-
se.
Chapelet

Oit bourse.

Crains.
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vers ces sortes d'endroits les couches éprou- -

vent des contournemens dans leur direction (1)

et des changemens dans la nature de leur com-
bustible.

Veinules 30 Quelques veinules d'argile, qui existent .

d'argile très-communément au milieu de certaines con-

nes con_ ches de houille, qui s'étendent souvent fortdans certai-

ches. loin et qui les partagent, suivant leur épais-
seur, en trois ou quatre parties, ce qui. de-
vient très-fâcheux pour l'exploitation , en ce
qu'on ne peut faire le triage avec facilité.

40. Une multitude de petits noeuds ou nids
de terre glaise qu'on trouve aussi dans plu-
sieurs couches, mais, qui n.'affeetent aucun ar-
rangement régulier, et qui ne se prolongent
pas fort au loin.

Brouillage. 5°. Enfin un véritable brouillage, c'est-à-
dire, que dans le lieu oùïl existe le combustible

se trouve subitement remplacé par une masse

de terre argileuse, molle, d'une couleur bleuâ-
tre. Il arrive aussi qu'à travers cette matière
terreuse, on rencontre par fois des fragmens de
houille un peu altérée, et absolument semblable

'Nids de
terre glai-
se.

(i) Dans le pays' de Liée les mineurs prétendent que les

crains s'aperçoivent presque toujours à la surface de la terre,

et ils entendent en ce sens que souvent, à la partie corres-
pondante sur la surface de la terre, il existe un petit enfon-

cement ou vallon, ainsi qu'on le remarque à la Chartreuse,
à l'endroit ati passe la route de Liège à Aix-la-Chapelle.
Cette particularité qui ne peut servir de.règle , s'observe

aussi aux mines d'Eschweiler ; niais, au lieu de correspondre
sur les crains, elle n'existe véritablement qu'aux endroits

sous lesquels passent les failles ou filons stériles que je

vais faire connaître dans un instant.
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à celle qui est assez ordinairement éparsedansles l'ailles.

La seconde classe d'accident comprend lesfailles, qui sont en général de longues et largesfentes remplies par des matières de transport.Elles coupent le massif houillier sur tonte salargeur, et ne paraissent s'arrêter qu'aux bancsde grès à gros grains qui reposent surie pond-dingue quartzeux qui appartient aux deux bor-dures extérieures du bassin.
Toutes ces failles portent les caractères desvéritables 'filons dans la stricte significationdu mot, et il faut bien se garder de les con-fondre avec ce que les mineurs liégeois appel-lent ordinairement crains, sur-tout celles dontle vide est quelquefois occupé par des niassespierreuses d'un volume considérable , commecela se remarque dans plusieurs mines des en-virons de Liége.

Ces fentes se sont Lutes, à peu de choseprès, dans un sens perpendiculaire à la direc-tion commune des plans respectifs de tous lesbancs houilliers. Les changemenS qu'elles pa-raissent éprouver dans. leur marche ne sontpoint brusques , et l'on peut dire que leur di-rection moyenne se confond presque avec laméridienne, dont elle ne s'écarte que de quel-ques degrés du côté du Nord- Est.
L'inclinaison par rapport au plan horizontalvarie également fort peu ; elle Se réduit à unangle de 5 à 6 degrés de part ou d'autre de la ver-ticale ainsi on peut la considérer comme nulle.Le nombre de ces l'ailles n'est pas encorebien connu. On en compte aujourd'hui qua-torze seulement parmi les plus remarquables;

H2

Accident
de la secon-
de chissc.
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mais il en est une foule d'autres qui, malgré
leur faible importance, ne laissent pourtant
pas de faire éprouver aux strates qu'elles tra-
versent, des dérangemens souvent fort considé-
rables.

Chacune de ces failles varie beaucoup quant
à sa puissance ; dans certains endroits ellene
,présente que quelques décimètres, tandis que
dans d'autres elle a jusqu'à 8, lo et même 20
Mètres pour se réduire encore à 2 011 3 déci-
mètres, et enfin augmenter de nouveau et.
toujours sans suivre aucune loi. D'après cette
variation, qui n'a lieu qu'à des profondeurs

- de plusieurs mètres, on serait tenté de croire,
sur-tout en examinant les parties Supérieures,
que ces fentes vont en augmentant de puis-
sance dans la profondeur de la terre ; mais

on est bientôt détrompé lorsqu'on est à 'même
de suivre leur allure sur une grande hauteur.

Les roches qui les avoisinent, et qui cons-
tituent leurs parois, offrent d'un côté des es-
pèces d'arrachernens, et de l'autre elles sont
tellement lisses et polies qu'à peine peut-on
distinguer les tranches de leur' contexture
schisteuse.

Ces fentes ne contiennent autre chose que
des amas de terre glaise d'un gris-bleuâtre,
qui sert en quelque sorte de pâte à des frag-
mens d'argile schisteuse, de houille, souvent
d'un volume considérable, de grès, de rognons
de fer oxydé et d'autres substances pierreuses
qui s'y trouvent irrégulièrement éparses: Elles
s'étendent .de l'intérieur de la terre jusqu'au
jour, où la matière argileuse qui les compose
se confond alors avec le banc de glaise dont
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j'ai parlé plus haut, et qui règne sons le lit
de terreau végétal (1). Dans la poursuite d'une
galerie, .lorsqu'on les rencontre, on est dans
l'usage de les traverser pour les suivre ensuite
du côté opposé dans le sens de leur direction
jusqu'à ce qu'on retrouve la couche de houille
qu'on a perdue. On préfère les longer ainsi plu-
tôt que de couper les bancs de schiste, suivant
la ligne de plus courte distance, par la raison
que l'argile dont ces fentes sont remplies étant
très-tendre, il suffit seulement d'y employer
le pic ; tandis que, si l'on cherchait à passer à
travers bancs, on éprouverait de grandes dif-
ficultés à cause de la dureté de la roche gré-
seuse, ce qui occasionnerait par conséquent
une dépense plus considérable. D'ailleurs qu'on
fasse attention que, dans le cas particulier que
présente la figure des couches dehouille d'Esch-
vveiler,, on n'a point à redouter que les par-
ties rejetées puissent se trouver au-dessus ou
au-dessous du lieu par lequel on arrive ; mais
seulement à droite ou à gauche, et que de plus
on est toujours assuré de les rencontrer en
suivant une petite trace de houille qui existe
le plus communément, et qui conduit indu-
bitablement à la couche qu'on recherche. Il
est pourtant vrai de dire que cet indice man-
que quelquefois ; et dans ce cas il ne reste

(i) Les fabricans de laiton de Stolberg , ainsi que les
verriers, envoient prendre dans le voisinage de ces bancs
terreux, une partie de l'argile dont ils ont besoin pour la
composition de leurs creusets, dans laquelle ils font entrer
encore une autre espèce d'argile qu'ils retirent des environs
de Namur.

H3
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d'autre parti à prendre que celui qu'une lon-
gue expérience a indiqué , et qui consiste à se
diriger vers le Nord-Ouest, parce qu'on a re-
marqué que l'écallement des portions de la
masse s'est opéré de ce côté.

J'ai vérifié ce fait un grand nombre de fois,
et j'ai observé en outre qu'une partie du massif
bonillier,, comprise entre deux filles, ayant
éprouvé un dérangement quelconque, celle
renfermée entre deux failles suivantes était
restée en place, et que les masses superficielles
rejetées présentaient des variations sensibles
dans les inclinaisons des portions de couche
qui les composent.

Dans le voisinage de ces failles la houille
change quant à sa propriété combustible et
même à son aspect physique, qui est par fois
irisé. Elle -est constamment mélangée de terre
et de frag,mens d'argile schisteuse , au point
même qu'on ne petit s'en servir sur l'établis-
sement pour le chauffage des ouvriers. Souvent
aussi des amas d'eau et de gaz acide carboni-
que s'échappent avec violence de ces endroits
dangereux, et même en indiquent l'approche.
Les couches du combustible se rétrécissent,
changent d'inclinaison, ainsi que de direction,
tandis que les bancs pierreux augmentent de
puissance.

Tels sont les accidens que présente le sys-
tème houillier d'Eschweiler, et probablement
aussi celui de Weisyveiler, qui n'en est que la
continuation.

Je passe maintenant à l'examen de la con-
texture des couchés et de la qualité du com-
bustible qu'elles fournissent.
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s. XVIII. En grand, les couches de houille Contexture
d'Eschvveiler ont une contexture schisteuse très-dehesscou-
prononcée ,dont les feuillets sont parfaitement e

droits et parallèles entre eux , ainsi qu'aux
strates schisteux adjacens des deux côtés. Des
fissures verticales , nombreuses et rapprochées
les unes des autres, les divisent en une muld-
tude de petits solides rhomboïdaux : il est pour-
tant des bancs où cette disposition fissile ne
s'observe pas. Plusieurs d'entre eux et ce sont
ordinairement ceux qui fournissent le combus-
tible de meilleure qualité, renferment des lits
d'un à six centimètres d'épaisseur, entièrement
composés d'une espèce de fossile ayant les plus
grandes analogies avec le Charbon de bois. Les
veinules que forme cette matière charbonneuse
s'étendent souvent très-loin, et partagent en
trois ou quatre parties la couche de houille dans
laquelle elles se trouvent en suivant les mêmes
allures.

Comme cette variété singulière est extrême-
ment abondante dans les mines d'Eschvveiler, je
vais la décrire ici. Il y en a deux sous-variétés.
L'aspect extérieur de la première, dans le sens
des couches, est d'un noir éclatant; elle pré-
sente une apparence ligneuse, et ses fibres
sont quelquefois un peu contournées. Sa cas-
sure transversale est terne et absolument ter-
reuse.

Elle est légère, se brise avec facilité, et on
l'écrase même sous les doigts en la breyant
un peu. Elle tache fortement, et possède du
reste tous les caractères que décrits M. Voigts
pour la houille de suie, russkohle. (Journal
des Mines, il'. 157.)

H 4
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La seconde sous-variété est solide, d'un noir
éclatant; sa contexture ligneuse est parfaite-
ment conservée, ét ses fibres sont droites et
nombreuses. Elle ne s'écrase pas sous l'effort
de la pression aussi facilement que la pre-
mière, et un caractère essentiel qui la dis-
tingue de celle-ci, c'est qu'elle brûle sans don-
ner d'odeur sensible, tandis que la première
en exhale une qui est légèrement bitumineuse.
En un mot, on peut la considérer comme
ayant toute l'apparence extérieure d'un végé-
tal carbonisé par la combustion, et qui se rap-
porte à ce que les Allemands désignent sous
la dénomination de holzkohle.

La couche qui renferme plus particulière-
ment ce fossile est celle du n°. 26, à laquelle
on a donné le nom de grossekohle à cause de
sa grande épaisseur. Il en existe bien, dans les
autres veines, mais en moindre quantité, et
sans régularité apparente.

S. XF.X. Le combustible que ces mines four-
nissent varie, quant à sa couleur, du gris d'a-
cier an gris-noirâtre. Sa cassure est schisteuse
et bridante ; ,quelquefois elle est un peu con-
choïde, sur-tout dans le sens des feuillets, dont
la »majeure partie se brise, cormne je l'ai dit
en frngmens rhomboïdaux.

Sous le rapport. de fliabilité , on distingue
cette bouille en deux espèces générales, l'une
qui procure de grosses tuasses dans le rapporte
du onzèrne de la totalité , et qu'on emploie
dans la plupart des manufactures ; dans les
usines .à laiton , les fenderies , les tréfile-
ries,' etc., etc.,. des environs. L'autre , qu'on
nomme houille meaue, qui est dix fois plus.
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considérable que la première, sert pour ali-
menter les forges, les distilleries, les brique-
teries, les ménages, etc. , etc. Pour ce dernier
usage, on la mélange et on la pétrit avec
moitié de terre glaise jaunâtre pour en former
des espèces de gâteaux semblables à ceux
qu'on nomme à Liége briquettes ou hochets,
et on la brûle alors dans cet état, ce qui: est
d'une très-grande économie.

Enfin à ces deux espèces on pourrait en-
core joindre une troisième , qui est de très-
mauvaise qualité. Elle forme de petites vei-
nules qui ont 3 à 4 centimètres emi, on dé-
paisseur, et on l'emploie quelquefois à la cuis-
son de la chaux.

Je ferai observer, en passant, qu'une même
couche ne fournit pas toujours un cernbustible
de qualité uniforme sur toute son étendue; on
remarque souvent, au contraire , qu'elle ren-
ferme indifféremment de la houille , qui
dans certains endroits, est plus grasse , si je
puis m'exprimer ainsi, que dans d'antres. Ce
fait est facile à concevoir ; car, quoique les
houilles des grès en général soient dues à un
même principe, le 'règne végétal, elles doivent
différer néanmoins dans leur propriété com-
bustible par la quantité de bitume qu'elles re-
cèlent, et qui modifie leur aspect extérieur ;
et à cet 'égard , on peut dire que l'absence
011 l'abondance de cette matière, sur tel ou
tel peint d'une même couche , tiennent à des
circonstances particulières et purement lo-
cales.

La houille d'Eschweiler n'est point du tout
sulfureuse , ni pyriteuse; on trouve par fois
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à la vérité de petites lamelles rondes et très
minces de fer sulfuré ; mais c'est assez rare.

Cette houille est luisante , bitumineuse ,
peu onctueuse au. toucher ; elle est en un mot
de l'espèce de celles qu'on nomme houilles
grasses. Elle ne se boursouffle pas beaucoup;
mais elle se colle, forme pâte', et s'agglutine
tellement qu'il faut employer une certaine
force pour la rompre. Celle qui_ est regardée
comme la meilleure n'exhale pas une odeur
très-forte pendant sa combustion. La flamme
qui en résulte ne diffère en rien de celle du
bois ; et quant à la fumée, elle est ordinaire-
ment d'un gris foncé et un peu abondante, ce
qui fait qu'on préfère souvent, pour. le service
des ménages, employer de la houille de Bar-
denberg, Heyden et Rolduc , quoique pour-
tant la majeure partie de celle-ci répande une
odeur de soufre souvent insupportable pour
celui qui n'y est point habitué : du reste, elle
l'emporte sur cette dernière sous je rapport
de la quantité de chaleur qu'elle produit; et
ce qui la. rend sur-tout précieuse, cest qu'au-
cune autre ne peut rivaliser avec elle pour le
service des manufactures.

Coaks Réduite en coaks, elle est employée avec des
d"' esPè- avantages marqués dans la plupart des usines,ces.

et l'expérience a déjà prouvé qu'en cet état
elle était infiniment supérieure aux coaks
qu'on fabrique dans quelques pays voisins.

Le coak qu'on obtient par la carbonisation
de la houille menue, et qui se fabrique dans
des fourneaux fermés, dont chacun peut être
comparé à deux fours ordinaires de boulange-
rie adossés l'un contre l'autre , tels que sont

Première
espèce.
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ceux établis au Creuzot, département de Saône-
et-Loire , sur le modèle desquels ils ont été
construits; ce coak, dis-je, est d'un gris d'a-
cier très uniforme ; léger, plutôt compacte
que poreux ; très-sonore par le choc. Il se
brise d'une manière nette et bien prononcée,
et il renferme presque toujours des fi agmerrs
de schiste et de grès qu'on ne peut séparer par
un triage préliminaire, parce qu'ils y sont trop
abondamment mêlés.

Le Coak qu'on retire de la grosse houille,
en la carbonisant en tas à l'air _Hire simple-
ment, ne renferme d'autres substances étran-
gères que le charbon de bois fossile que nous
avons vu être mélangé dans la couche et qui
augmente encore la bonne qualité du combus-
tible.

La houille ainsi carbonisée perd environ
4o à 45 pour cent de son poids , termes
moyens.

S. XX. Pour terminer cette section, je fe-
rai observer que lorsque la houille reste long-
temps exposée 'à l'air, et particulièrement à
l'action des eaux, pluviales, elle se couvre d'une
espèce d'efflorescence blanchâtre , qui est du
sulfate d'al:amine.

.Je ferai remarquer aussi que les eaux qui cou- Eaux.
lent dans l'intérieur des travaux sont excessive-
ment abondantes dans certains endroits, et aug-
mentent souvent avec une énorme proportion
pendant la mauvaise saison , ce qui' est dû à l'im-
mense quantité de ces anciens puits dont nous.
avons parlé plus haut, lesquels n'ont été bou-
chés que jusqu'à la moitié de leur 'railleur par
des planchers qu'on y a construits, et recou-

Deuxième
espèce.

Sulfate
(l'alumine.
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verts de terre (1). D'un autre côté, la rivière
d'Inde roulant ses eaux sur un terrain formé
par des brèches , des grès schisteux et des ar-
giles schisteuses, tous inclinés à l'horizon -et
dont les bancs sont entre-croisés d'une multi-
tude de fissures et de crevasses, et plongeant,
en outre vers le milieu du 'bassin , il doit en
résulter que les travaux entrepris sur les cou-
ches voisines de la rivière sont indubitablement
plus inondés que ceux établis-sur les couches
qui remontent le coteau. C'est effectivement Ce
qui a lieu, et ce qui a causé de grandes pertes,
comme . aussi ce qui a occasionné beaucoup
de difficulté aux concessionnaires pour parve-
nir à établir un mode convenable d'exploita-
tion.

Les eaux de ces mines sont chargées d'une
grande quantité d'oxyde rouge de fer, que les
ouvriers recueillent pour le vendre aux tein-
turiers du pays.

Gaz acide Les travaux intérieurs de ces mines sontcarbonique. très-rarement sujets aux dégagemens du gaz
hydrogène, ou à ce qu'on appelle en général
feu grisoux ; mais, en revanche, le gaz acide
carbonique y existe fort abondamment, et les
lieux où l'air ne se renouvelle pas en sont sur-
le-champ infectés.

Je ne m'arrêterai pas à de plus longs détails
sur ces houillières ; j'ajouterai seulement à ce

(1) Cette faute de l'ancienne 'administration de ces mines
donne souvent lieu à de graves accidens. Il n'y a' pas long-
lems encore que des bestiaux qui étaient an pâturage ont
-été engloutis par fa traissement subit de ces terres qui recou-
vraient un plancher pourri.
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que je viens de dire qu'elles sont les seules
dans le pays dont on puisse employer le com-
bustible avec avantage pour les besoins des
arts et que dans l'état actuel des choses, il
peut se débiter chaque année environ neuf à
dix millions de myriagrammes de ce combus-
tible, qui sont fournis par quatre exploitations
principales; savoir :la,inine d'Eschvveiler pro-
prement dite ou du centre, celle du Birkin-
gang , celle d'Ischenberg , et enfin celle de
Cornely-Munster.

'Description des terrains environnant et recou-
vrant en partie les roches précédentes.

1

s. XXI. Nous avons vu, par ce qui précède, Calamin.e

que la chaîne de montagnes qui environne et teptole:b.re.e.
domine les couches de houille d'Eschvveiler
et de Weisvveiler, et au bas de laquelle coule
la B.oër, , doit être considérée comme formée
en partie par un terrain ancien, et particuliè-
rement de la rature de ceux que les géologues.
désignent sous la dénomination de transition,
et en partie par un terrain houillier. Nous
avons vu aussi que les strates de combustible
qui appartiennent à ce dernier, ainsi que ceux
des autres roches qui lui sont subordonnées,
sont d'une formation postérieure, mais proba-
blement peu éloignée de l'époque pendant la-
quelle a été dépose le premier terrain, et qu'ils
occupent le revers occidental du premier étage
de la chaîne.

Il est encore deux autres espèces de terrain,
parfaitement distinctes l'une de l'autre par.
leurs caractè'res géologiques et minéralogiques,
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qui sont tout-,à-fait étrangères aux deux pré-,
cédens , quoique les recouvrant .sur plusieurs
points , et dont l'origine date sans contredit
d'un teins beaucoup plus rapproché de nous
je veux parler des calamines ferreres et plom-
bifères, et des bois bitumineux improprement
appelés terres d'ombres, qui vont faire la ma-
tière de cette section.

5. XXII. Le terrain ealarninaire dont nous
allons d'abord nous occuper dans la première
partie de cette section, domine le bassin houil-
lier d'Eschweiler, au Sud-Est et au Nord-Est,
et forme la presque totalité du revers occiden-
tal de la chaîne de montagnes qui se replie vers
la Meuse. -

Le gisement de cette substance métallique
consiste en une multitude de .rognons isolés,
irréguliers et de dimensions variables qui
sont répandus à des hauteurs différentes sur
les tranches des couches du terrain de transi
tion , et suivant la direction de l'Est-Nord-Est
à l'Ouest-Sud-Ouest.

Ces rognons, dont l'ensemble constitue ce
que les Allemands appellent putzen, sont en-
veloppés par des ariles Molles , et entourés
par des strates d'un grès schisteux secondaire,
qui les recouvrent aussi sur plusieurs points.
Conséquemment voilà deux choses distinctes
à examiner dans la formation calaminaire, le
grès schisteux d'une part, et la calamine de
l'autre. Je commencerai d'abord par décrire
les bancs schisteux comme étant les premiers
qui s'offrent aux regards de robservateur; en-
suite je passerai aux Calamines proprement
dites.
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5. XXIII. Dans la seconde section de ce Mé- Desuip-

moire , nous avons fait remarquer que la
bande houilleuse d'Eschvveiler était encaissée tertilx.
entre deux séïies de pierres calcaires, dont les
couches, qui se dirigent de part et d'autre de
la bande di ê Sud-Ouest au Nord-Est, plongent
en sens réciproquement contraire, de manière
à former une espèce de bassin en forme de
coin ; que ce calcaire faisait partie d'une for-
mation intermédiaire qui règne au Nord-Ouest
du système houillier, 'où elle constitue une
chaîne de montagnes particulières, qu'on peut
considérer comme se rattachant d'un côté à
celles de la vallée du Rhin, et d'un autre côté
aux Ardennes.

Les couches de grès schisteux qui appar-
tient à la formation calaminaire , reposent au
Sud-Est et au Nord-Est du bassin houillier,
sur les bancs calcaires , où ils présentent une
inclinaison d'environ io degrés et des direc-
tions très-variables : on les observe parfaite-
ment dans une carrière nommée Bauschen-
berg , qui est ouverte près le bourg de Stol-
berg.

La roche qui compose ces couches est un
grès secondaire quartz° - schisteux, à grains
lins et excessivement micacé. Sa cassure est
schisteuse, et présente une teinte légèrement
verdâtre. Ses feuillets sont droits, et adhèrent
entre eux assez fortement; cependant, en frap
pant sur leurs tranches avec précaution, on
parvient à- les séparer -on peut regarder ce
grès comme étant un agglomérat de mica et
de molécules.. de quartz en petite quantité,
tous unis par un ciment argileux, qui y est

Gisement
du terrain
calaminai-
te.

Deux cho-
ses à exami-
ner dans
cette forma-
tion.
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fort abondant. Le mica est d'un blanc argen-
tin, et quelquefois il se montre sous une cou-
leur rougeâtre tirant un peu sur le violet.

Cette roche se brise avec une facilité extra-
ordinaire , et j'ai souvent remarqué qee ses
fragmens affectaient de prendre la fele rhom-
boïdale un peu allongée. Elle conServe l'em-
preinte du marteau ; sa poussière est d'un gris
verdâtre, et elle donne une forte odeur argi-
leuse par l'expiration de l'haleine.

Je ferai observer que les couches en s'en-
fonçant deviennent moins feuilletées, moins
micacées, qu'enfin elles finissent par ne plus
contenir de mica, et qu'elles offrent alors un
aspect plus compacte. Dans cet. état, elles se
rapprochent des amas de calamine dont elles
ne sont séparées que -par une bande d'argile
molle , d'une épasseur variable , et qui suit
presque toujours les contours du gisement de
ce minéral.

Un fait particulier, et même assez remar-
quable , c'est qu'on trouve entre les strates de
ces schistes des veinules très-minces d'un cal-
caire coquillier exempt de silice, d'une cou-
leur grisâtre, dun tissu serré, faiblement spa-
thique , et dont les parties qui touchent aux
couches de grès sont ordinairement micacées.
Les coquillages que cette pierre renferme sont,
pour la plupart, des univalves ; des bivalves
striées, dont le test est. parfaitement conservé;
et enfin des mollusques du genre des limaçons
terrestres, et phis particulièrement de ceux
qu'on nomme escargots. On y trouve aussi,
mais rarement neanmoins, des empreintes de
poissons fluviatiles.

Dans
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Dans le voisinage des calamines, le calcaire
dont nous parlons est bien moins coquillier ;
il est de plus trèssiliceux , finit par disparaî-
tre totalement, et la nouvelle roche avec la-
quelle il se confond, qui est alors un grès
non micacé, présente une disposition en-bou-
les, qui quelquefois se réduisent à de petits
noyaux assoeies dans plusieurs endroits au mi-
nerai calaminaire, ce qui donne à ce dernier
une apparence de brèche. Ce grès est employé
dans la grosse maçonnerie, ainsi que pour,
faire des montans de portes et fenétres.

S. XXIV. La calamine est abondamment ré- Calamine.

pandue dans les pays de Juliers. et d'Aix-la-
Chapelle sur le haut des montagnes de Gres-
seni ch , Breinig , Busbach , Corriely-Munster, ,
Eilendorf, etc. , etc. ; et , quoique dans l'in-
térieur de ces montagnes la substance métal-
ligue n'y existe qu'en massifs isolés , il est
pourtant vrai:de dire que les seules interrup-
tions de continuité qu'il y ait réellement au-
jourd'hui entre ces gisemens particuliers d'une
part , et d'une autre part avec celui dite de la
Vieille Montagne (Aliberg) dans le duché de
Limbourg, ne sont dues qu'à la présence des
vallons au fond desquels on ne rencontre que
très-rarement de 'ces traces superficielles qui
puissent indiquer encore la direction et la po-
sition générales des dépôts de ce minerai (1).

(1) On trouve dans le il'. 13 du Journal des Mines,
page 43 , des Observations sur la mine de calamine du-
duChé-de Limbourg, par M. l'Inspecteur-divisionnaire des
mines Baillet. Comme les motifs de l'auteur, en publiant
cette Notice,consistaient seulement à faire commî tre le mode

to/ume 36 n,°. 21.
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Du reste , sur les sommités où l'on exploite,
on trouve toujours, entre les divers amas, des
indices certains qui en indiquent la suite.

d'exploitation qu'on pratiquait alors sur cet établissement,
et qu'on suit encore aujourd'hui à quelques légères modifi-
cations près, il n'a dû s'occuper de la partie géologique
que très-succinctement, et qu'autant que le comportait le
sujet qu'il avait ..9Lraiter : je vais tâcher d'y suppléer.

(, La grande montagne, dit M. Baillet , est située clans la
partie des Pays-Bas, connus sous le nom de duché de
Limbourg, à une lieue et demie d'Aix-la-Chapelle. Elle
est traversée par la grande route qui mène de cette ville à
Liége. A droite de la route, dans cette

direction'
est la

a mine dc calamine ; à gauche, sur une pente plus douce,
a sont les réservoirs et conduits nécessaires pour le lavage.
a L'emplacement consacré à cette exploitation occupe un

terrain immense, perdu pour l'agriculture: il est à 600 me-
» tres environ au Nord-Est du petit hameau de Mozesnet.

a La pierre ealaminaire s'y trouve en masse, encaissée
entre deux rochers; l'un au midi, de schiste micacé et de
grès également micacé et quartzeux très-dur ; l'autre

si au Nord, de la ménze espèce de grès. J'ai remarqué aussi
a à l'Ouest de la mine, au-dessus du village de Holtzberg,.
a des couches calcaires bleues, très-inclinées au Sud, qui
a paraissent se diriger de manière à passer au Nord de la
a masse calaminaire.

Cette courte Notice, clans laquelle j'ai indiqué par des
lettres italiques les dénominations des roches qu'on retrouve
dans tous les lieux que nous venons dé décrire, n'exige que
quelques détails pour que le lecteur puisse avoir une idée
complète du gisement calaminaire de Limbourg.

Nous avons dit plus haut que la bande houilleuse d'Esch-
weiler s'étendait a de grandes distances, tant du côté du
Rhin que du côté de Liégé , et qu'elle était constamment
bordée de part et d'autre par une série de pierres calcaires
bleues, que nous avons vues appartenir à une formation an-
cienne , et dont l'inclinaison avait lieu suivant deux sent
réciproquement contraires.
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Dans l'intérieur de la terre, les dimensions

de tous ces amas varient singulièrement. Il est
des endroits, par exemple, où l'on ne remar-
que qu'une épaisseur de quelques centimètres

Les bancs de ce calcaire qui longent le côté Nord-Ouest
de la bande houilleuse , sont précisément le prolongement
de ceux qui avoisinent le dépôt calaminaire de la'vieille
montagne.

A environ dix kilomètres au Nord-Ouest de cette bande
houilleuse règne un: second système houiller, qui est Mill
d,e Bolduc et Barclenberg , lequel s'étend aussi, parallèle-
ment au premier, tant vers le Rhin, que dans l'intérieur
du pays de Liée. Celui-ci n'est environné que de Ibreelles et
de grcs, houilliers ; mais entre ces deux terrains fieuilliers-,
et à l'endroit oit sont placés les ateliers d'exploitation du gît
calaminaire de Limbourg, on remarque des couches de grès
schisteux micacés, semblables à ceux qui avoisinent les cala-
mines du pays de Juliers.: ainsi en peut déjà endure que la
calamine de la vieille montagne est associée avec les même
espèces de roches que ce4es qu'on trouve aux"environs de
Stolberg.

A la surface du sol, à droite et à peu de distance de la
chaussée qui conduit d'Aix-la-Chapelle à Liége , à environ
une lieue après la sortie du bois d'Aix ,on voit que la roche
calaminaire s'élève, au-dessus de" toutes celles qui l'envi-
ronnent , jusqu'à une assez grande hauteur, et que d'une
pailles schistes micacés viennent s'y appuyer presque hori-
zontalement, en s'élevant néaumoins un peu contre le sont,
met de la montagne, tandis que d'une autre part les couches
du calcaire bleu, qui règnent à l'Ouest, s'aclossent'simpler-
nent contre cette même montagne.

Si l'on se dirige vers le Nord-Ouest, on trouve des brèches
qui appartiennent évidemment au terrain houillier de Rol--
duc , et par-dessus ces brèches, en se rapprochant de la mine
de calamine, on voit e, grès bigarrs absolument

semblableàceux que nous avons l'ait.Observer,en décrivant le bassin
houillier d'Eschweiler ( §. IX.)

Enfin, à quelques distanCes des bancs calcaires de transi-
0.n , ç'19 la ?'91,4ke ,.gleggri4e 1;i4;«,f tyee

I



Sur quelques mètres de longueur, tandis
qu'ailleurs cette puissance présente un ou
deux mètres sous une surfitce un peu plus
considérable ; dans d'autres lieux enfin les li-
mites en longueur et largeur sont encore plus

auprès des- puits d'extraction , on rencontre un autre cal-
caire d'Un bleu-grisâtre , qui semble décomposé, qui même
est un.peu souillé d'oxyde de zinc qui y est combiné. Ce cal-
caire traverse le dépôt ealaminaire , et je crois qu'il est de,
la même formationque le premier, et que ce sont les mêmes
bancs. Je nie fonde sur ce que les couches de l'un et de l'autre
présentent les mêmes allures, et que les limites extérieures
et Nord-Ouesides calcaires du bassin houillier d'Eschweiter,
offrent une direction qui semblé devoir passer sous la mine'
de calamine.

D'après cela on peut .déjà tiFer cette conséquence, que la
calamine de Limbourg a été déposée sur les tranches des
assises calcaires, et qu'elle les a sans doute imprégnées en
partie de sa propre substance.

Lorsqu'on se transporte dans l'intérieur des fosses,
sont ouvertes au milieu même de la roche calarninaire , on
n'aperçoit aucun indice de stratification , et dans divers en-
droits on observe que le minerai est absolument interrompu,
et qu'il .est remplacé et même entouré par de larges bandes
d'argiles bolaires de diverses couleurs, semblables à celles
qui circonscrivent les massifs isolés des calamines des mon-
tagnes de Stolberg.

11 me semble que sur ces données on est porté à conclure
que le gisement n'est point une couche, et 'qu'il a les plus
grandes analogies avec les amas proprement (lits: aussi les
géologuesqui l'ont examiné s'accordent-ils à le regarder
comme formant une seille et même masse.

On ne connaît point encore son étendue en surface , mais
on présume que la plus grande longueur est de 5oo mètres
environ sur une largeur d'à pu près 40 mètres.

On ignore de même son épaisseur dans l'intérieur de la
terre ; on sait seulement que la plus grande profondeur des
travaux actuels est de 55 mètres, qui forment trois étages
d.'exploitatiort.Indépendana,.ment de l'extraction souterraine,
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considérables, mais on présume que la plus
.grande épaisseur nedépasse que très-rarement
:quatre ou cinq mètres.

De nombreuses fentes remplies par une ar-
gile bolaire molle, tantôt rougeâtre et tantôt

on continue, depuis environ deux ans, celle à ciel ouvert,
que les Espagnols pratiquèrent les premiers du teins qu'ils

.etaient maîtres de ce duché qui passa ensuite à la maison
d'Autriche.

Quelles que soient au reste les dimensions de ce gît, si
l'on imagine que la. direction moyenne , qui résulte de la
disposition de tous les amas calamin aires du pays de Juliers,
soit prolongée jusqu'au 'centre de la Vieille montagne, elle
coupera obliquement les deux systèmes houilliers d'Esch-
weiler et Rolduc ,suivant. une ligne qui ira de l'Ouest-Sud-
Ouest à l'Est-Nord-Est, qui est la direction moyenne de la
plus grande longueur connue de la masse calaininaire de
-Limbourg.

La contexture de cette masse minérale est compacte , niais
sur plusieurs points elle est criblée par une multitude de
cavités qui forment autant de géodes ou fours à cristaux;
et en outre par de larges fentes, remplies d'une argile ho-

- taire rouge, nuancée dé vert et de bleu, qui la coupent dans
uneinfinne de sens : ces fentes et ces géodes donnent souvent
beaucoup d'eau qui inonde les travaux, et qu'or! épuise par.
une .suite de pompes mues par le moyen d'une roue -à augets

,placée à la seace de la terre:
' La- couleur du minéral varie en général du gris-jaunâtre'

au jaune-rougeâtre,ét sa substance métallique n'y est pas
toujours très-pure. Tantôt elle est fortement sémillee par de
l'oxyde de fer, tantôt elle est mélangée avec le fer, le quartz
et , ce qui fait que dans le commerce on la distingue
CI] trois espèces , savoir, la première, qui est la plus abon-
dante, qui ne contient presque point de matières ,étran-
gères , et qu'on extrait-en gros morceaux ; la seconde ; qui.
est souillée par du fer ;. la troisième enfin , qui est constam-..nient très-friable et qui contient,t, outre ,

, du...citiartz
et d'autres matières pierreuses:

. '
Ces 'calamines , ainsi que celles des environs 'cle ,Stolbeq-

I 3
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bleuâtre, les traversent suivant différentes di-
rections, et s'y comportent de la même ma-
nière que celles qui existent dans les mines de
la vieille montagne le font par rapport à ce
gisement, où elles y sont également très-mul-
tipliées.

La calamine qu'on extrait est ordinairement
compacte, d'une couleur jaune analogue à
celle du fer oxydé jaune rubigineux. Quelque-
fois elle est parsemée d'une foule de petites
cavités qui sont vides, et qui lui donnent un
aspect scoriforme ; d'autres fois elle se présente
sous l'apparence d'une brèche, comme nous
l'avons fait remarquer plus haut, et dans ce
cas elle est fortement souillée de fer oxydé
terreux.

Elle ne se rencontre que très-rarement cris-
tallisée en petites aiguilles confusément grou-
pées les unes sur les antres, et dont les formes
paraissent appartenir aux variétés trapézienne
-et unitaire de M. Haiiy. Dans le gisement de
la vieille montagne au contraire les cristalli-
sations sont très-multipliées.

Ces masses calarninaires renferment phi-
sieurs substances métalliques étrangères, qui
toutes paraissent- y être unies sous deux états,
l'un de combinaison chimique, et l'autre de
mélange mécanique. Ces substances sont

1°. Le plomb sulfuré ou galène, qui y est le

et d'Aix-la-Chapelle, se vendent ordinairement grillées,
et le grillage s'opère sur les établissemens. Aulourd'hui
M. Dony de Liége, seul propriétaire de la mine de Lim-
bourg; fond lui-'même la majeure partie du minerai qu'il
extrait et le convertit en zinc, d'après un procédé qu'il a
imaginé.
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plus abondant, et qui se trouve non seulement
mélangé avec la calamine, mais forme encore,
ainsi que l'espèce suivante, des gi3emens par-
ticuliers dans le voisinage.

2°. Le fer oxydé hématite et.terreux.
3°. Le fer sulfuré.
4°. Les plombs carbonaté, oxydé et phosphaté..
5°. Le zinc sulfuré ou la blende, qui, sui-

vant son état de combinaison chimique ou
d'oxydation , est grise, brune,, verte et jaune.

La blende est ordinairemen.t rubanée, ma-
melonnée, testacée, et les autres variétés amor-
phes sont ou grenues, ou spathiques : je ne
l'ai point trouvée cristallisée.

6°. Le cuivre pyriteux, qui y est fort rare.
70 Le cuivre oxydé carbonaté vert et bleu,

qui est également fort rare.
8*. Enfin j'ai trouvé un fragment de bois

fossile, qui tient à un morceau de minerai
que j'ai détaché d'un bloc qu'on venait d'ex-
traire. Dans cet échantillon , -on remarque
qu'une partie du végétal a été remplacée par
un suc ferrugineux brunâtre; qu'une seconde
partie a été pénétrée par des molécules sili-
ceuses qui ont conservé au corps sa contexture
ligneuse; et ce .qui. est plus singulier encore,
c'est que le reste est réduit en charbon, et a
toutes les propriétés du bois auquel on aurait
fait subir une véritable carbonisation.

On rencontre souvent, sur les haldes des
morceaux de calamines roulés, sur lesquels ou
voit de véritables charbons de bois artificiels,
qui ont encore toutes leurs propriétés combus-
tibles, et qui sont comme collés sur le minéral;
mais ces de.ux accidents sont :bien .differens , et

4
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le second 'résulte sans douté de quelques gril-
lages anciens , tandis que le premier appar-
tient à und de ces Opérations extraordinaires
de la nature qui nous sont encore inconnues.

Les mines de calamines , ouvertes sur les
montagnes de Gressenich, Breinig et Busbach,
sont environnées par une multitude de- sco-
ries, parmi lesquelles on trouve beaueoup de
plomb métallique, .ainsi que des fragmens de
litarg,e de la grosseur d'une noix jusqu'à celle
du poing, dont quelques-uns empâtent de
très-petits cristaux de plomb carbonaté blanc.
Ces restes de matières métalliques attestent
évidemment l'existence d'anciennes fonderies
qui ont été établies sur ces montagnes,
reconnaît même encore des vestiges légère-
Ment recouverts par le- gazon et par de vieux
déblais, que les pauvres gens du pays' ont
,grand soin de trier et.de relaver pour en reti-
rer tout le plomb qui peut y être enfoui (1).

(1) Il y a un grand nombre de siècles qu'on exploite ces
mines de calamine , et la tradition fait remonter l'époque de
leurs ouvertures au ,tems mi les Romains furent maîtres du
pays pour la première fois: on prétend même qu'ils en com-
mencèrent les travaux.

Cette opinion est appuyée par beaucoup de monumens
historiques et numismatiques, qui attestent non-seulement
la présence de ces maîtres du monde clans cette contrée,
niais qui prouvent en outre qu'a l'époque oi ils y arrivèrent
les arts métallurgiques florissaient déjà. En effet, on remar-
que au centre' de ces exploitations, 1°. plusieurs voies ro-

:mailles qui sont encore parfaitement conservées dans cer-
:tains endroits, et qui se dirigent , les unes sur le village de
Gressenich , autour duquel on a trouvé les restes d'un grand
mur d'enceinte, qui l'ait présumer que ce bourg a dû être
une petite ville; les autres sur le bourg de Stolherg, qu'on
sait avoir LotijOurs, été habité par des manufacturiers. Ces
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S, XXV. Nous venons de dire que le plomb Gisement
et le fer existaient dans ces mines, ainsi que'`,1,;,1,'ionme"i
dans les environs, sous diverses formes parti- deuxsortes.
culières. Nous allons les examiner en com-
mençant par le plomb sulfuré qui présente deux
sortes de gisement.

routes partent du sommet des montagnes deBrel nig , Gresse-
nic h et Busbach , sur lesquelles on voit aujourd'hui quelques
restes de fondations environnés et recouverts aussi par des
tas énormes de matières vitrifiées qui proviennent d'an-

., ciennes fonderies de plomb. a". Au milieu de ces scories,
et même dans les déblais qui remplissent de vieux ouvrages
-d'exploitation , on trouve à chaque instant un grand nombre
de monnaies et de médailles d'argent et de cuivre qui ont
été frappées au-tems de la république romaine, et postérieu-
rement sous les différens règnes des empereurs qui ont, oc-

. cupé le trône depuis Jules César jusqu'à la chute du Bas-
Empire. J'en ai recueilli plusieurs dont, parmi les mieux
conservées, on en voit une qu'on croit avoir été frappée par
ordre d'un magistrat de la famille Fabi a. Elle represente
d'un côté la tête d'une femme coiffée d'une couronne'cre-
pelée. La lettre K est dans le champ. Surie revers est une-,

- bige montée par la victoire, et au-dev.an t. un vaisseau : au
bas-on lit : C. FABE. C. F. (Gains Fabius ,,filsde Çayus) .Une
seconde de ces médailles représente 'les traits d'Auguste.
Une troisième rappelle le triomphe que Tibere décerna
à Germanicus lors .de son retour de la Germanie et dés
Gaules, qui comme on sait eut lieu l'an .14 ,ou 20 de l'Ere
vulgaire. D'autres médailles retracent les effigies des empe-
reurs Glande, Néron, Othon ,Vespasien , Titus , Domitien,
Trajan, Adrien, Antonin le Pieux , d.es deux Gordiens
Diocletien , Constantin le Grand , Valentinien , etc. etc.
3°. Enfin on a trouvé aussi de petites figures bri bronze,
ainsi que des nionnaies judaiques, ce qui m'a fait soupçonner
qu'elles ont été apportées par. les troupes ,de Titus lors, de
leur retour de Jérusalem , dont. plusieurs légions vinrent
'camper dans les environs de Xanten et de Colegne , comme
le constatent aujourd'hui diverses insCriptions'frouvécs' Sur
des briques qui recouvraientdes tombeaux.
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Première D'abord on remarque que la galène est par.sorte (le gi.

senlcntde f.ois irrégulièrement disséminée au milieu des
la galène. massifs calaminaires; et d'autres fois réunie en

petits filets ou nids, plus ou moins étendus,
mais sans ordre dans leurs dispositions respec-
tives.

Dans l'un et l'autre cas, il est remarquable
pourtant que cette galène n'est pas dissémi-
née, dans les amas calaminaires , en même
proportion sur tous les points. A Gressenich
et à Breinig , par exemple, elle se trouve
très-abondante ; mais elle diminue au fur et à
mesure qu'on se rapproche de la vieille mon-
tagne de Limbourg, où il n'y a dans la masse
aucun atôme de plomb, du moins à l'endroit
où l'on, exploite aujourd'hui. Il est vrai qu'un
peu plus loin il existe une ancienne mine de ce
métal ; mais c'est, je crois, un gisement parti-.
culier.

Deuxième La galène git encore en forme de petits filetsgerte de gi-
sement de dans l'intérieur des couches du calcaire de
fla galène. transition, à une profondeur beaucoup plus

considérable que les massifs calaminaires. Ces
petits filons ou nids, qui sont très-nombreux ,
n'offrent aucune régularité apparente. Tantôt
on remarque que la fente qu'ils remplissent
s'est opérée verticalement, et tantôt horizon-
talement sur le plat de la couche pierreuse ;
d'autres fois aussi on les observe dans une po-
sition transversale aux tranches des bancs.

Dans ces filets ou noyaux allongés .( car ils
présentent souvent cette forme ) , 'dont plu-
sieurs n'ont guère que quelques décimètres de
long sur quelques centimètres de large, tandis
que d'autres sont plus volumineux, le minerai
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de plomb y est accompagné par le fer oxydé
hématite et terreux, et la calamine, qui, con-
jointement avec le quartz et le calcaire, lui
servent de matrices.

Tel est le gisement du plomb dans les ter-
rains calaminaires et calcaires. Ne peut-on pas
en conclure que les cavités qui le recèlent n'ont
été remplies que par une espèce de transsuda-
tion qui a eu lieu à l'époque où les calamines
se sont déposées ?

S. XXVI. Quant au fer oxydé hématite et Cri,etnent

terreux dont nous avons parlé plus haut, il
règne dans les environs et en dehors des cala-
mines, où il forme à lui seul des massifs isolés
qu'on exploite spécialement pour le fer, in ,is
qui sont souillés de plomb et de zinc sous dif-
férens états de combinaisons chimiques et de
mélanges mécaniques.

Les exploitations de ce minerai sont 'établies
dans les villages de Gressenich, Mausbach ,
Busbach , Walheirn , Eilendôrf, , et quelques
autres lieux erivironnans. Ses associations avec
diverses substances étrangères, et plus parti-
culièrement avec les sulfures, le rendent d'une
très-mauvaise qualité, et sont cause qu'il ne
fburnit qu'un fer cassant à chaud : aussi s'est-
on déterminé à ne plus raffiner sa fonte' et à
l'employer aux moulages de la poterie. On a
été d'autant plus forcé de prendre ce parti,
que les autres minerais de fer qu'on retire des
-mines qui sont ouvertes dans les môntag,nes
de Gemund , Mont-Joie, Wussem, Keldenich,
Duren , etc., etc., qui sont situées à quelques
lieues de distance de là, fournissent un métal
excellent, qui n'exigerait, pour rivaliser les
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meilleurs fers.étrangers,.que d'être raffiné avec
un peu plus de soin (i).

Bois Disons un mot maintenant des bois bitumi-mineux et
tourbes. neux et des tourbes qui constituent la dernière

espèce de terrain dont les houillières d'Esch-
yveiler sont entourées.

Dois bit S. XXVII. Si: nous nous transportons au
mine"- Nord, au Nord-Ouest et au Nord-Est du bas-

sin houillier, tant à l'extérieur que dans l'in-
térieur de l'espace occupé par les Couches cal-

. caires de transition , et particulièrement au-
près d'Eschweiler et de Weisweiler, nous y
remarquerons d'immenses dépôts !de bois bitu-
mineux, qui, sauf quelques interruptions par-
tielles , font suite à ceux qu'on retrouve à

(i) Les mines de' calamine , de fer et de plomb qu'on
exploite sur les confins du bassin houillier d'Eschweiler, ,
alimentent quatre bas fourneaux à manéhe , qui produisent
annuellement i000 quintaux métriques de plomb,métalli-
que ; trois hauts fourneaux à fertt cent trente fourneaux
a laiton , tous établis à Stolberg, dans lesquels on traite
18,000 quintaux métriques de calamine grillée.
- On consomme en outre 8000 quintaux métriques de ca-
lamine grillée de Limbourg, et 28. à 30,000 quintaux Métri-
ques de cuivre ronge qu'on retirede Suède, de Sibérie et
du Levant : quant au charbon., il est pris dans les forêts du
'voisinage.

Avant 1792, Stolberg rapportait 35,000 quintaux de /ai-
ton, évalues à la sommé de6,65o,000 francs ; el aujourd'hui
cette somme est réduite à 4 ou 5,000,000. Le principal com-
merce qui se faisait alors avec l'Espagne , la France , la
Hollande, l'Allemagne et les Indes, n'a lieu maintenant
qu'avec la France et une partie de l'Allemagne:

Le laiton' se vend brut et façonné ; on fabrique sur les
lieux du fil, des chaudrons, des eaSserolleS,

etc.'
ce qui

entretient 120 moulins ou. martinets mi l'on platine les plan-
ches qu'on destine à ces sortes d'objets.
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Druhle, Liblar, Turnich, Frechen,Bachein etc.,
dans les environs de Cologne.

Ce bois fossile bitumineux forme 'des cou-
ches dont les puissances moyennes. s'Ont com-
prises entre 4 ou 5 mètres au moins, et 12 Ou
35 mètres au plus. Elles reposent sur un lit
de terre glaise d'un blanc grisâtre, qui est vul-
gairement désignée sous la dénoMination im-
propre de terre à pipes de CologYze. On pré-
sume que, dans certains endroits il, y a sous
cette terre glaise un second lit d'argile' jaunâ-
tre qui recouvre un nouveau dépôt de-lignite.;:
mais cela n'est pas encore bien Vérifié.

Près de la surface . du sol, cs lignites sont
recouverts jusqu'à .1a.terre végétale par 'des.
amas de sable plus on Moins-épais , et ,qui
ferment.une multitude de cailloux reniés, qui
ne sont autre chose que des quartz Cornmuns
diaphanes, parmi lesquels on rencontre des
hornstein et des kieselschiefer.

On observe aussi, mals néanmoms aSsez ra-,
rement, des nids' de terre glaise commûne qui
existent entre la couche et sable. ;,quelque-
fois encore une partie-du combustible:forme de
petites, zones, contournées en divers sens, dans
les strates du sable.

Les couches de ce combustible présentent
une contexture très-compacte. Leur :couleur
est d'un brun-noirâtre lorsqu'on lès découvre
au jour pour la première fois ; elles sont en
général fort humides, et lorsqu'elles ont éte
exposées long-tems à Fair, et qu'elles 'se des-
sèchent, elles prennent alors une teinte appro-
chant du bistre.
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Deux grau. Ces lignites peuvent se diviser en deux
des varié- grandes variétés.
Première La première comprend le fossile qui a une

tés.

variété, apparence terreuse, dont la couleur naturelle
est celle du bistre proprement dit, et qui, dans
le commerce, est généralement connue sous
les fausses dénominations de terre d'ombre,
tuffa , tourbe.

Cette variété, qui est le véritable ircturt-
kohle des Allemands est terne dans sa cas-
sure, douce au toucher, happe sensiblement
à la langue. Lorsqu'on la jette dans l'eau en
pétits

fragmens'
elle surnage d'abord, s'im-

bibe ensuite en faisant entendre un bruit fai-
ble, prend une couleur très-noire, et tombe
au fond du vase. Pétrie, elle est susceptible
de prendre certaines formes comme l'argile
molle, propriété dont on tire parti pour la
mouler, afin de faciliter son emploi comme
combustible.

Lorsqu'elle est sèche, elle exhale une faible
odeur qui semble lui être particulière. 'Elle
bri'de à la manière de l'amadou sans donner
de flamme ; et autour de la partie embrasée,
on remarque une auréole noire qui est bien-
tôt remplacée par une cendre d'un gris-jau-
nâtre. L'odeur qu'elle fait ressentir en brûlant
est forte, et ressemble quelquefois à celle de
l'encens.

Cette variété, qu'on exploite en grand dans
les environs de Cologne, se trouve non-seule-
ment en couches épaisses auprès d'Eschvveiler
et de Weisvveiler, mais existe encore en pe-
tites veinules bien réglées dans le grand banc
de sable qui traverse le bassin houillier, et
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dont nous avons déjà parlé sous le nom de
Sandgewand. Ces veinules, dont la puissance
moyenne peut être de deux décimètres, alter-
nent avec les strates du sable, et s'y trouvent
comprises chacune entre deux petites lisières
d'argile d'un gris-bleuâtre.

L'état de décomposition où cette variété est
parvenue laisserait peu d'indices sur la véri-
table nature des substances primordiales qui
l'ont formée , si elle ne contenait par fois des
fragmens parfaitement conservés de bois dont
la contexture ligneuse est encore très-recon-
naissable, quoique présentant néanmoins un
certain état.d'altération : il parait que les vé-
gétaux qui l'ont produite ont été préalable-
ment macérés par les eaux dans un lieu diffé-
rent de celui où elle existe aujourd'hui (1).

(i) Dans les strates de ce lignite terreux on a trouvé
diverses matières étrangères ,iqui sont :

1°. Une substance noire, piteuse et gluante, ayant beau-
coup d'analogie avec le bitume ordinaire, et qui en brûlant
exhale une odeur fétide fort désagréable, que M. Faujas de
Saint-Fond cOmpare à celle de la momie (Journal des
Mines , n°. 36. )

2°. Du sulfate de fer en efflorescence.
3°. Du soufre en grains.
4°. De petits globules de fer oxydé en partie deicomposés,

et dont les chasseurs du pays font quelquefois usage en place
de petit plomb.

5". Du charbon de bois très-bien caractérisé.
6°. Du. jayet.
70. Des fruits à pins. On prétend avoir rencontré aussi,

.,:lans les couches de ce lignite qu'on exploite à Bruhle et à
Liiblar,, des fruits de palmier. ( T'Oyez le Mémoire de
M. Faujas de Saint-Fond. )

80. Des vases, des lampes sépulcrales, des monnaies, des.
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sens de la couche, tantôt on les voit dans une
situation inclinée, et d'autres fois perpendi-
culaire.

s. XXVIII. Indépendamment de ces bois bi-
tumineux, il existe encore dans le voisinage
du bassin houillier,, sur quelques points même
au-dessus du braunkohle , des tourbes com-
munes spécialement composées de racines et
de feuillages , au milieu desquelles on trouve
des troncs d'arbres, mais qui ont Conservé leur
état primitif, et qui ne sont nullement impré-
gnés de bitume. Les caractères géologiques
qui distinguent ce gisement du précédent con-
sistent en ce qu'il se trouve immédiatement
sous le gazon, qu'il ne présente qu'une épais-
seur bornée, et que les élémens qui le compo-
Sent n'ont point éprouvé cette décomposition
qu'on remarque dans le braunkohle c'est
ainsi que sont les fanges de Mont-Joie et les
marais des environs de la ville de Gueldres.

Quelques-unes de ces tourbes sont par fois
vitrioliques ; et , à cet égard , je citerai
la tourbière qu'on exploite dans l'enceinte
du ci-devant monastère de Schwarzenabroïch,
qui est situé à l'Est et' à environ un my-
riamètre du bourg d'Eschweiler. La cou-
che , dont la puissance moyenne peut être de.
deux mètres au plus, est recouverte, sur quel-
ques points, par le simple gazon, et sur d'au-
tres par une épaisseur de cinq décimètres
d'une terre argileuse qui est immédiatement
placée sous le terreau végétal.

Je ferai remarquer que les arbres et les
grosses branches, qui composent en partie
cette couche tourbeuse, ne sont imprégnés de

Volume 36, ie. 21.2. K,

Tourbes.

Elles sont
fois vi-

trioligties:-

Seconde
variété.
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La seconde variété consiee en des amas de

bois assez bien conservés, et dont quelques-uns
m'ont paru appartenir à là faMille des coni-
fères, d'autres à celle des chênes : il s'en
trouve d'autres encore dont les .fibres sont ex-
cessivement contournées, et. aux quels je n'ai
pu assigner leurs. analogues vivans.

Dans plusieurs de ces derniers, on observe
des libres fort grosses, dont le contour est
resté à. l'état ligneux, tandis que le centre s'est -

transformé en jayet.
Parmi ces amas, on rencontré très-commu-

nément des troncs d'arbres entiers d'un volume
considérable ; il en est même dont le diamètre
dépasse un mètre. Leur position n'offre rien
de régulier ; tantôt ils sont .couchés dans le

armes et des ossemens. Cependant je dois dire que ces der-
niers objets n'ont été découverts qu'auprès de la partie su-
périeure du gisement-, cd .cpii fait présumer qu'ils y ont été
déposés par les hommes, et je suis tenté de croire que clans
plusieurs endroits lirterre d'ombre a servi.de sépulture.
vu à Turnich , lors .d'un voyage que j'y ai fait en juillet 1812,
différens 'vases cinéraires, ainsi que deS:lampes sépelcrales.
et des fragmens d'os en partie brillés, qui venaient d'être re-
tirés d'une fosse d'extraction qu'on commençait. J'y ai encore
remarqué un vase conique de tuf volcanique, grossière-
ment taillé , et percé à sa -partie intérieure de trois trous es-
pacés entre eux du tiers de la circonférence, cequi m'a fait
présumer que ce vase avàit.ancienneMent servi de moule .
:pour le bois fossile terreux.

.9°. Des bornes.milliaires,
100. Des restes de canaux d'irrigation, construits en

briques:.
ie. De l'alun et des eaux vitriol igues.
12°. Enfin dans le dépôt de ces lignites qui avOiSinent le

système houillier d'EschliVeiler., on y a trouvé de la.houtlle.
roulée et des fragmei» de calamine et de minerai de fer.

sens
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vers le centre du bassin, en allant du côté dtz
Sud-Ouest, on en conclura, je crois, que la
destruction des parties supérieures des couches
ne peut avoir été faite que par des courans
d'eau: survenus tems après la dernière
époque des dépôts.

On peut donc supposer qu'il fut lin teins,.
et c'est sans cloute la seconde époque après
la formation des couches, où des torrens , ion-
creant le solide élevé que présentait alors la
bande houiliense, auront entraîné, par la ra-
pidité de leur course, toutes les parties supé-
rieures des couches relevées: 'qui semblaient
leur opposer quelque résistance , et auront
conséquemment fait prendre à ces couches la
figure parabolique qu'elles nous présentent
actuellement dans le plan horizontal de leur
affleurement.

Si rola admet de plus l'hypothèse très-vrai-
semblable que l'actiou de ces eaux ait été limi-
tée à une certaine profondeur, il s'ensuivra
que tous les affleuremens dont le sornmet du
pli se trouvera au-dessous du plan de la der-
nière section, devront présenter une disconti-
nuité dans la courbe horizontale qui les ter-
mine.

Il paraîtrait que ces eaux, qui peut-être
étaient les mêmes que celles qui remplirent
d'argile et de fragmens de roche les fentes ou.
failles que j'ai décrites au s. XVII, avaient une
double pente, l'une du côté Cie Weisweiler, et
l'autre vers la vallée actuelle de la rivière
d'Inde : c'est du moins ce que semble attes-
ter la superficie dû terrain. Il a dû arriver
encore que ces courans auront entraîné des
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masses de pouddingues, dont la plupart ont
été presque .sur-le-champ abandonnées par
rapport à leur grande pesanteur, et sûrement
à une très-petite distance du lieu où elles au-
ront été détachées : aussi remarque-t-on au-.
jourd'hui beaucoup de ces blocs qui sont épars
sur la surface des coteaux, et particulièrement
auprès de la rivière vers différens points de
son cours.

Ce que je viens 'dire sur la destruction et la
disparition d'une portion des- parties supé-
rieures des couches repliées, est d'autant plus
vraisemblable, que- la rivière d'Inde et les
deux ruisseaux qui la forment roulent leurs
eaux transversalement à la direction des strates
du bassin hbuillier lesquels existent' dessous
et sur le revers des coteaux opposés. Or il est
de tonte évidence au moins que là le combus-
tible et les schistes qui l'accompagnent ont été
détruits par les eaux.

S. XXX. Ces eaux, après avoir nivelé, si je Formation
puis m'exprimer ainsi, la surface du bassin du bois bi-
houillier, seront ensuite venues remplir toute 'lumineux.

l'éteriduedu pays qui.rèigne depuis le pied de
la chaîne- principale de montagnes jusqu'au
Rhin d'une part, et de l'autre part jusqu'à la
mer, et elles -y auront déposé les matières vié.
gétales qui forment aujourd'hui ces litsépais
de bois bitumineux qu'on exploite dans le pays.

C'est sans doute a cette époque aussi q utfOil
doit rapporter la formation du grand banc de
sable dit san4ew' and , quitraverse le bassin
hou illier.

Quant au terrain calariainaire et ferrifère,
est évident qu'il a dû s'établir postérieurement

3

Formation
du banc de
sable.

Formation
du terrain
ealaminai-
re.
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aux houillers, puisqu'il recouvre en partie les
roches qui les renferment; niais antérieure-
ment aux bois bitumineux dans lesquels nous
avons vu qu'on trouve des masses roulées de
calamine, de fer et de houille.

Conclusions.

Conclu-.
sions. S. XX.Ta. De ce qui précède on peut con-

cime:
10. Que le terrain dans lequel -se trouve

renfermé le bassinquiiiillier d'Eschweiler est
de l'espèce de ceux auxquels les géologues don-
nent le nom de trafiSition Ou d'intermédiaire.

20. Que les couches' calcaires, quoique plus
anciennes que les houilles dont elle forment
l'encaissement, n'ont cependant pas été dépo-
sées long-teins avant lé terrain houillier pro-
prement dit.

3° Que ,très-probablement ces couches cal-
caires ne- sont pas dans la position primordiale
que leur donna là nature.

4°. Que la bande, houilleuse se prolonge
d'un côté jusqu'au--delà,du Rhin ; et d'un autre
Côté, vers le Sud- Ouest , dans le pas de
.Liége et peut-être plus, loin, où sans doute elle
est exploitée sans être bien connue.

5.. Que le massif houillier présente une pente
contre le Rhin, C'est-à-dire, vers le Sud-Est,
d'environ ie à 12 degrés.

6'. 'Que le terrain houillier et ceux 'qui le
recouvrent et le renferment ont été déposés à
plusieurs époques.

70. Que ces époques de formation peuvent
être classées ainsi qu'il suit
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a. Formation du terrain de transition et -des
-

couches calcaires qui en font partie.
b. Dépôts successifs des strates de pouddingue

et i de grès 1iouilltêi ei.-gres 'grains.
e: Précipitatidn-alternative"et -.périodique des

assises de grès houillier micacé d'argile schis-
teuse et de honille.

d., Relé,vernent dçs, couches..
'é. Onvertiire des fentes'ou failles.,
f Formation des masses de calamines plornbi-
-- Tèl'es et ferrifères.

Destruction d'une partie des bancs du bas-
sin houillier.
Remplissage des l'entes ou failles.
Dépôts des couches de lignites et formation
du banc de sable dit sandg-elliancl.

k. Enfin dépôts des tourbes mousseuses et nia,
récageuses.

Explication de la Planche II.

Fig. I. Carte géologique des mines de houille
d'Esch-vveiler, , et des terrains environnaus
dans le duché de Juliers.

Explication des Signes.

N". 1. Exploitation de la houille.
Exploitation du calcaire.
Affleurement de la houille.
Affleurement du calcaire.
Calamine plombifère.
Fabrique de laiton.
Mine de fer.
Tourbe et bois bitumineux.
Sable.

K 4 *



152 SUB. LA CONSTITUTION' GiOLOGIQUE , etc.
N". io. Failles ou filons stériles qui coupent

les couches de houille.
Fonderie de plomb.
Eaux minérales.
Grès houillier.
Bourg.
Village.
Château.

1-1g. 2. Coupe perpendiculaire à la direction
du bassin.

F2g. 3. Vue perspective d'une couche repré-
sentée avec ses failles, et selon la position
qu'elle occupe dans le sein de la terre.

ERRATA.
Page 82 , ligne 24 , au lieu de houillierlisez houille.

ligne 13 , au lieu de Nord-Est et Nord-Ouest lisez .7Vord.Ouest et Nord-Est.
ligne 21, à la place de au ajoutez à 8 kil. au Nord du.86, ligne 28, au lieu de 56 lise. 65.88 , ligne 28 , au lien de trouvaient lisez trouveraient.

89, ligne 24, au lieu de 1Vord.Est lisez Sud-Ouest.
89 , ligne 31 , au lieu de éprouvé lisez éprouvées.
90 ligne 29 , au lieu d'imparfaitenzant lisez imparfaitement,

io5, ligne 2o , au lieu de traces lisez lames.
io8 , ligne 6, au lieu de grès lise. gris.
109, ligne zo, au lieu de deux centimètres lisez deux cents mètres,.113 , ligne 4, au lieu de naturel lisez actuel.
115 , ligne 28 , au lieu de Nord Est lisez Nord Ouest.
127 , ligne /o, au lieu de _Nord-Ouest lisez Sud Est.150 , ligne 27, au lieu de Sud-Est lise, Nord. Est,
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